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Tout compte fait
Leur silence était 
assourdissant. La semaine 
dernière, les Ségolénistes 
de la première heure sont 
sortis du bois. Les uns pour 
demander des comptes à 
l’ex-patronne de Poitou-
Charentes. Les autres pour 
soutenir la ministre de 
l’Ecologie et présidente de 
la Cop 21. Dans la désormais 
célèbre affaire des dérives 
financières de l’ancienne 
Région, les langues se délient 
et c’est tant mieux. Mais 
on est (encore) très loin de 
connaître le rôle exact joué 
dans l’ombre par les proches 
collaborateurs de la ministre. 
Certains travaillent encore à 
ses côtés ou ont été recasés 
dans des ministères. Ce 
jeudi, Alain Rousset recevra 
officiellement les conclusions 
de l’audit commandé auprès 
du cabinet Ernst & Young. 
Espérons que le patron 
d’Aquitaine-Limousin-Poitou-
Charentes ne découvrira pas 
de nouveaux « cadavres dans 
les placards ». A l’automne, 
la Chambre régionale des 
comptes donnera sa lecture 
de cet épineux dossier. La 
seule empreinte d’une vérité 
au-dessus de tout soupçon. 
Dans l’attente, les plumitifs, 
comme les contribuables, 
s’interrogent. Dans des 
temps de défiance vis-à-vis 
des politiques, cet énième 
épisode sonne comme 
un nouveau casus belli. 
Poitou-Charentes, toujours 
laboratoire d’excellence ? 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Omniprésent dans les 
médias nationaux, 
Jean-Pierre Raffarin 
n’aime rien tant que 
revenir sur ses terres 
poitevines. Le sénateur 
de la Vienne et ancien 
Premier ministre s’est 
confié à la rédaction du 
«7» sur une foultitude de 
sujets. Dont son avenir 
politique, étroitement 
lié à celui d’Alain Juppé. 

A l’heure où la classe poli-
tique s’écharpe sur la dé-
chéance de nationalité ou 

la loi Travail, Jean-Pierre Raffarin 
semble échapper au syndrome 
de la politique politicienne. A 
sa manière. Les errements de 
l’ex-Région Poitou-Charentes, 
dirigée par sa rivale de toujours, 
Ségolène Royal ? Il préfère « ne 
pas participer à la polémique » 
actuelle et réserve ses flèches 

acerbes pour octobre, « lorsque 
les conclusions de la Chambre 
régionale des comptes seront 
connues ». Rendez-vous à la ren-
trée. En attendant, « JPR » joue 
sur du velours, au soutien d’un 
candidat à la stature suprême 
loin devant dans les sondages. 
« Alain Juppé, c’est comme 
une adresse connue pour moi. 
Notre histoire commune est très 
longue. C’était une évidence… » 
A l’en croire, en 2017, le maire 
de Bordeaux et… ancien Premier 
ministre sera « le seul capable » 
de faire barrage à Marine Le 
Pen. « Dans ce climat de gravité 
qui va s’accentuer, les thèmes 
du courage et de la capacité à 
réformer seront les plus forts », 
avance le sénateur de la Vienne. 
Et tant pis si Juppé et ses 70 
ans incarnent de très loin une 
forme de renouvellement, 
auquel les Français aspirent. Son 
« éthique de responsabilité » 
et « sa capacité à rassembler » 

auraient des vertus anti-âge 
selon son principal soutien chez 
Les Républicains. A moins que 
ledit renouvellement ne s’opère 
« par des réformes à même de 
changer le rapport des citoyens 
avec les politiques ».  

« Pas de perspectives 
personnelles »
Dans l’hypothèse d’un succès 
d’Alain Juppé, les observateurs 
avisés prédisent à Jean-Pierre 
Raffarin un maroquin au Quai 
d’Orsay. De fait, les anciens Pre-
miers ministres (Juppé, Fabius, 
Ayrault) s’y montrent en général 
à leur avantage. Le président 
de la Commission des Affaires 
étrangères et de la Défense 
du Sénat n’y pense pas en se 
rasant le matin. Du moins, il jure  
n’avoir « pas de perspectives  
personnelles ». D’évidence, son 
rôle d’électron libre, à mi-chemin 
entre son Poitou natal, dont il 
préside l’Agence de créativité et 

d’attractivité, et les ors de la Ré-
publique, l’occupe à plein temps. 
Sans compter ses nombreux 
voyages à l’étranger, où ses 
réseaux sont puissants, notam-
ment sur le continent asiatique. 
Le 26 mars, il était à Shanghai, 
au côté de Joël Robuchon. Le chef 
(poitevin) multi-étoilé a ouvert 
son premier restaurant en Chine. 
Dans deux ans et demi, c’est 
à Montmorillon que les deux 
compères se retrouveront pour 
dévoiler l’Institut international 
de cuisine Joël Robuchon… avec 
65M€ d’argent chinois investis. 
De l’international au local, de la 
politique à l’économique, Raffa-
rin raffole de son rôle d’ambas-
sadeur occasionnel et de VRP 
perpétuel. A la fois au-dessus 
de la mêlée et les mains dans 
le moteur. A bientôt 68 ans, le 
« Phénix du Poitou » -comme 
l’avait surnommé Le Canard 
Enchaîné- n’a jamais aussi bien 
porté son sobriquet. 

Au-dessus de la mêlée
p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Jean-Pierre Raffarin a lié son destin à celui d’Alain  
Juppé dans la perspective de la Présidentielle 2017.  
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Entre l’émergence 
de la grande Région 
et la naissance 
programmée de la 
communauté urbaine 
de Poitiers, l’actualité 
institutionnelle charrie 
son lot de nouveautés. 
Face au risque de 
déclassement, Jean-
Pierre Raffarin vante les 
mérites du partenariat 
droite-gauche.

Bordeaux toute-puissante, 
Poitiers décrochée ? 
« Dans cette nouvelle donne, 
nous devons défendre nos posi-
tions. Poitiers, qui était une ville 
à vocation centrale, devient 
périphérique. Elle doit renforcer 
son attractivité et ses pôles : 
économique, universitaire, médi-
cal… Le risque de décrochage est 
réel et il nous faut une stratégie 
collective, avec la gauche et la 

droite rassemblées, pour dé-
fendre nos positions. La question 
de l’identité est importante. Au 
nord de l’Aquitaine, notre iden-
tité, c’est le Poitou. Je préconise 
donc une alliance avec les Deux-
Sèvres. Je suis de plus en plus 
suivi sur ce sujet… » 

Le très Grand Poitiers
« Je suis un peu préoccupé par 
une recherche systématique 
du quantitatif. Je comprends 
que Poitiers grandisse, mais je 
m’inquiète que ce soit plus une 
croissance externe qu’interne. 
Poitiers ne doit pas se dispenser 
des efforts nécessaires. Au-delà, 
Je crains qu’en élargissant Poitiers 
vers la ruralité connectée, on isole 
encore davantage la ruralité éloi-
gnée. Le destin de Chauvigny est 
plus grand que d’être un quartier 
de Poitiers. Je serai attentif ! »

L’agence de créativité et 
d’attractivité du Poitou

« Il nous faut des outils 
d’attractivité pour continuer à 
avoir une action économique. 
C’est pour cette raison que 
nous avons créé cette agence, 
avec Bruno Belin (président du 
Département, Ndlr). Il s’agit 
d’avoir un vrai levier pour 
attirer de nouvelles activités 
dans la Vienne. Sur les vingt 
dernières années, le départe-
ment a tenu son rang grâce à 
l’arrivée de la cité judiciaire, de 
la prison de Vivonne, du RICM, 
de la centrale de Civaux… J’ai 
d’ailleurs des rencontres pré-
vues avec Alain Rousset pour 
que nous puissions établir des 
partenariats. Il a une bonne 
compréhension de ces sujets. »

ZTE
« La question est simple. Le 
gouvernement va-t-il, un jour, 
autoriser ZTE à livrer ses maté-
riels sur le territoire français ? A 
mon avis, les craintes d’espion-

nage ne sont pas justifiées. Il 
n’y a pas de risque spécifique 
pour les Chinois par rapport aux 
autres entreprises étrangères. »

L’Institut Robuchon
« Les négociations (avec le 
CHU de Poitiers, Ndlr), pour le 
rachat de la Maison-Dieu de 
Montmorillon, sont en passe 
d’aboutir. Il y a un accord sur 
le fond, qui reste à finaliser. Le 
timing sera respecté. Financée 
par les inscriptions, cette école 
sera rentable dès la première 
année. »

Un campus du Digital ? 
« Il faut que nous prospections 
un secteur dans lequel il est 
possible de conserver les étu-
diants formés à Poitiers. On 
cherche un nouveau projet du 
côté du digital, avec la possibi-
lité de créer un campus ici, en 
partenariat avec un grand du 
secteur. »

Il l’a dit… 

Les dérives financières 
de Poitou-Charentes

« La Chambre régionale des 
comptes est sur les dossiers. 
Laissons les magistrats tra-
vailler, dire la vérité. »

« La dignité, dans cette 
affaire, est d’être réservé. La 
situation est trop grave… » 

« Alain Rousset a fait d’une 
nécessité financière une 
exigence morale. Je lui fais 
confiance pour que les habi-
tants de Poitou-Charentes 
ne subissent pas la double 
peine. » 

« Ne nous plaignons pas 
avant d’avoir mal. »

ALPC
« La grande région n’est 
pas fondamentalement un 
espace partisan. N’en faisons 
pas un enjeu politique. »

« Une Région n’a pas voca-
tion à porter ses propres 
projets. Elle doit accompa-
gner ceux des autres. »

« L’Aquitaine, pour le Poitou, 
c’est un combat ! »
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A un an de la 
Présidentielle, l’ancien 
Premier ministre juge 
le mandat de François 
Hollande « fortement 
compromis ». S’il 
reconnaît au Président 
de la République sa 
bonne gestion de la 
crise post-attentats, 
Jean-Pierre Raffarin lui 
attribue un carton rouge 
sur le front de l’emploi. 

A la fin de l’année 2015, il 
avait proposé à Manuel 
Valls un « pacte républi-

cain pour l’emploi ». Autrement 
dit, une sorte de concorde pour 
voter des mesures consensuelles 
et efficaces contre le chômage. 
Sa main tendue a fait long feu. 
« Parce que la décision a été 
prise plus haut… », se désole 
Jean-Pierre Raffarin. L’ancien 
locataire de Matignon sait 

pourtant que tous les pouvoirs 
se concentrent à l’Elysée. Dont 
celui de « l’inaction ». « La fin du 
mandat de François Hollande va 
être très difficile, estime « JPR ». 
On voit bien le clivage majeur 
de la gauche sur la politique 
économique. »
Et pourtant, sur la loi Travail, 
le sénateur de la Vienne aurait 
volontiers voté sa première 
version. « Sur ce texte, la lec-
ture de Macron me convient 
davantage… », glisse-t-il avec 
un peu de malice. D’autant que 
la séquence « emploi » inter-
vient juste après l’abandon en 
rase campagne de l’inscription, 
dans la Constitution, du principe 
de déchéance de la nationalité. 
« Il n’était pas raisonnable de 
donner le sentiment qu’il fallait 
réformer la Constitution pour 
lutter contre le terrorisme, 
analyse-t-il. Le Président de la 
République aurait tout de suite 
dû mettre son discours de Ver-

sailles au suffrage. Il est rentré 
dans les négociations politiques, 
des complexités partisanes qu’il 
n’a pas su maîtriser. »

La légitimité des urnes
Au-delà, Raffarin n’accable pas 
le gouvernement sur la gestion 
des attentats et le maintien de 
l’ordre. « La loi Renseignement 
a donné à nos services les 
moyens techniques et humains 
dont ils avaient besoin. Sur ce 
plan-là, le gouvernement a fait 
ce qu’il fallait. » La question est 
de savoir si la France est un pays 
réformable, capable de s’unir 
en dehors des périodes de deuil 
national ? « Je le crois, abonde 
l’élu, à condition que l’essentiel 
des réformes se mettent en 
route dans les six mois suivant 
l’élection présidentielle. Dans 
cette période, le Président a la 
légitimité des urnes ! »
Sans jouer les Cassandre, Jean-
Pierre Raffarin met en garde ses 

concitoyens contre la tentation 
de renverser la table. « Il faut 
rapprocher les citoyens de la 
politique. « Le politique, c’est la 
réponse à la violence. La désor-
ganisation conduit au désordre. 
Si vous avez du désordre, vous 
avez de la violence. L’Etat isla-
mique ne cherche qu’à profiter 
de nos divisions. » Maintenant, 
si la gauche se présente en 
lambeaux à la Présidentielle, la 
droite ne renvoie pas une image 
d’unité absolue. Un euphé-
misme. Les centristes de l’UDI 
ont annoncé ne pas vouloir parti-
ciper à la primaire de novembre. 
Et à partir en ordre dispersé…  
« Je connais suffisamment la di-
versité fertile du Centre pour pen-
ser qu’un candidat se lèvera à un 
moment où un autre ! », rassure 
l’ancien jeune Giscardien. Dans 
ces batailles politiques sous-ja-
centes, les atermoiements des 
partis traditionnels pourraient 
profiter à Marine Le Pen.  

Droite-gauche, même combat

( i n t e r ) N a t i o n a l Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Jean-Pierre Raffarin et Alain Juppé, deux 
anciens Premiers ministres, un destin commun. 
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iL L’A DIT...
Alain Juppé
« Quand on me demande s’il 
a changé… On ne change pas 
de personnalité, de structure. 
Mais il a cette expérience 
nouvelle d’avoir transformé 
Bordeaux, fait des choses. 
Il est assez branché sur la 
société. »

« Le citoyen pense à 
aujourd’hui. Les politiques 
doivent répondre aux pro-
blèmes qiu se poseront dans 
un, deux, trois ans. »

La présidence du Sénat
« Je me le serais toujours re-
proché si je ne l’avais pas fait 
(être candidat). Maintenant, je 
suis très heureux à la Commis-
sion des Affaires étrangères 
et de la Défense. D’un certain 
point de vue, c’est mieux que 
la présidence du Sénat. Cela 
n’a jamais été quelque chose 
de sentimental, de tragique. 
J’ai tourné la page. »

La Syrie et  
le régime El Assad
« Il faut travailler avec l’Etat 
syrien, c’est évident. D’autant 
plus que les Russes ont créé 
une nouvelle donne depuis 
le retrait américain. A moyen 
terme, notre vision, c’est bien 
évidemment une Syrie sans 
Bachar. » 

« Le terrorisme se développe 
sur la destruction des Etats. 
Nous ne pouvons pas être 
complices. On a vu ce qui 
s’était passé en Libye. »

Une agence européenne
de renseignements ? 
« Il s’agit d’un vrai sujet de 
souveraineté. Vous devez 
vraiment être sûr de vos 
partenaires pour partager des 
informations. C’est difficile 
à mettre en œuvre. Nous 
devons plutôt être dans des 
relations bilatérales que multi-
latérales… » 

La France et 
les ventes d’armes
« Sujet difficile… Il arrive 
qu’on vende des armes et 
qu’elles se retournent contre 
nous. Maintenant, la force 
économique de la France 
réside aujourd’hui dans ses 
industries de défense. » 
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En 2015, plus d’une 
centaine de festivals 
français ont été annulés 
faute d’argent. Dans la 
Vienne comme ailleurs, 
les organisateurs 
d’événements culturels 
doivent composer 
avec des budgets de 
plus en plus serrés. 
Le renforcement 
de la sécurité, dans 
le cadre de l’état 
d’urgence, complique 
aussi la donne. 

Jérôme Lacardeur a manqué 
de s’étrangler en apprenant 
la nouvelle. Le Départe-

ment s’apprête à diminuer, de  
50 000€ par an, la subvention 
accordée au Théâtre Auditorium 
de Poitiers. Jusqu’à… un arrêt 
total du soutien financier, en 
2019. « C’est une catastrophe, 
s’alarme le directeur de la 
Scène nationale. Cela équivaut 
à plus d’un mois de salaire pour 
l’ensemble de la maison ou au 

coût de la programmation de 
septembre à décembre 2015, 
soit seize spectacles ! » 
Ce qui vaut pour des structures  
« fixes » vaut également pour 
des festivals. L’année dernière, 
les coupes budgétaires avaient 
déjà entraîné la suppression 
d’une centaine d’événements à 
travers la France. La Vienne avait 
été épargnée par cette hémorra-
gie, mais les associations cultu-
relles ne cachaient alors pas leur 
angoisse (lire n°268, page 3). 
L’avenir des Soirées lyriques de 
Sanxay, notamment, s’annon-
çait sous des auspices incertains, 
en raison d’une diminution de 
14 000€ de la subvention du 
Conseil départemental. « Fort 
heureusement, Alain Fouché 
(vice-président en charge 
de la Culture, Ndlr) s’était 
engagé à nous aider en cas 
de déficit. Il a tenu parole », 
assure Mathieu Blugeon, pré-
sident de l’association. Cette 
année, la collectivité versera  
69 000€. « J’ai encore dû négo-
cier, mais cela me permet tout 

de même de boucler mon bud-
get 2016. »
Mathieu Blugeon n’est pas le 
seul à jongler avec les subven-
tions publiques, dont la grande 
majorité des associations restent 
tributaires. « Désormais, nous 
devons trouver des solutions 
par nous-mêmes et développer 
le mécénat », illustre Franck Ju-
beau, organisateur de « Musique 
et passion ». 
Le constat est le même du côté 
du Festival de BD de Ligugé, 
dont la 21e édition s’est déroulée 
le week-end dernier. L’associa-
tion BDLire doit réaliser des éco-
nomies de bouts de chandelle. 
Le nombre d’auteurs invités est 
passé de quarante-trois à trente-
cinq. « Et si cela continue ainsi, 
nous préfèrerons tout arrêter », 
prévient le président, Jean-Louis 
Dumureau. 

La sécurité en sus 
A ce casse-tête budgétaire, 
s’ajoute une nouvelle 
contrainte… L’état d’urgence, 
dans lequel est plongée la 

France depuis les attentats 
de novembre 2015, force les 
organisateurs d’événements à 
redoubler de vigilance. Dans une 
circulaire qui leur a été adres-
sée, la préfecture de la Vienne 
leur conseille de « renforcer le 
nombre d’agents de sécurité », 
d’« ouvrir systématiquement 
sacs et paquets », de « mettre 
en place un affichage spécifique 
à destination du public »… 
Forcément, ces mesures ont un 
coût… Entre le 19 novembre et 
le 29 février, le Tap a dépensé  
21 000€ supplémentaires, 
sans bénéficier d’aucune aide. 
Mathieu Blugeon a, lui, chiffré 
à 2 000€ l’hypothétique mise 
en place d’un service de sécu-
rité professionnel. « Ce n’est pas 
rien, lâche-t-il. Ce sera à l’ordre 
du jour du prochain conseil 
d’administration. » A Ligugé, ce 
sont les bénévoles qui ont été 
mobilisés pour vérifier le conte-
nu des sacs. « Nous n’avions 
pas le choix, ce volet n’était pas 
compris dans notre budget. » 
L’argent, le nerf de la guerre… 

La culture toujours dans le dur
d r o i t  d e  s u i t e    7 / 9 
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Les festivals  
indispensables
Malgré les restrictions budgé-
taires, certaines collectivités 
n’hésitent pas à mettre la 
main au portefeuille. Et ce 
pour une raison simple… « La 
culture est un vecteur écono-
mique important, qui génère 
beaucoup de retombées, 
notamment touristiques, note 
Franck Jubeau, organisateur du 
festival « Musique et Passion ». 
Les collectivités qui aident  
« encore » sont très heureuses 
que ces festivals existent et 
trouvent des solutions. » 
Ligugé, par exemple, n’a 
pas diminué sa subvention 
à l’association BDLire. « C’est 
un événement phare pour la 
commune », explique le pré-
sident, Jean-Louis Dumureau. 
Mathieu Blugeon se félicite 
également de voir que les Soi-
rées Lyriques sont désormais 
devenues « incontournables » 
et « s’intègrent de manière 
définitive dans le paysage 
culturel de la Vienne ». « Et 
même au delà, insiste-il. Le 
président des Deux-Sèvres, 
qui est un fidèle spectateur, 
a insisté pour mettre à notre 
disposition le réseau d’affi-
chage de son département. 
Une première !  » Malgré 
les baisses de subventions, 
les discussions avec les élus 
ne portent donc plus sur la 
pérennité du festival. « Nous 
pensons même à l’avenir, 
affirme Mathieu Blugeon. 
Cette année, nous proposons 
un tarif « jeune » pour les 
moins de 26 ans : 50% de 
réduction sur toutes les caté-
gories de place. Ce sont eux 
les spectateurs de demain. » 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 
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Dans la Vienne, 1 942 
personnes seraient 
en situation de 
surendettement, selon 
la Banque de France. 
Des demandeurs 
d’emploi, mais aussi 
des salariés en CDI 
ou des propriétaires. 
Difficile d’établir un 
profil type.

à 34 ans, et malgré un 
salaire avoisinant les  
3 500€ net, Lionel n’a pas 

pu partir en vacances depuis dix 
ans. Ce jeune ingénieur croule 
sous les dettes, qu’il estime à 
près de 50 000€. « Et encore, 
il ne reste plus grand-chose 
par rapport au début. » Le 
début, comme il dit, c’était au 
milieu des années 2000, alors 
qu’il était étudiant en informa-

tique. Pas encore diplômé mais 
conscient qu’il ne peinerait pas 
à trouver un emploi dans un 
secteur en plein essor, Lionel 
a commencé à contracter de 
nombreux crédits à la consom-
mation. « à l’époque, je n’avais 
pas d’argent mais je pensais en 
gagner beaucoup dès ma sortie 
d’école. Alors, j’ai acheté des 
ordinateurs et des téléphones 
dernier cri, des vêtements de 
marque, des meubles pour mon 
appartement et même une 
grosse voiture allemande. » 
Face aux offres alléchantes des 
organismes de crédit, Lionel ne 
résistait à aucune envie. Seule-
ment voilà. À sa sortie d’école, 
le jeune homme n’a pas trouvé 
d’emploi. Et le paie encore 
aujourd’hui.
Étouffé par les dettes, l’ingé-
nieur en informatique a 
finalement décidé, il y a 

trois ans, de déposer un 
dossier de surendettement 
auprès de la Banque de France.  
« J’avais honte vis-à-vis des 
gens qui sont réellement pré-
caires, qui n’ont pas d’emploi 
voire pas de toit. Mais je ne 
pouvais plus m’en sortir. » 
Grâce au gel ponctuel de sa 
dette et à l’étalement des 
remboursements, Lionel a pu 
reprendre pied et entrevoit 
enfin le bout du tunnel. « J’ai 
foutu en l’air dix ans de ma 
vie à cause de mes conneries 
de jeunesse. Mon exemple doit 
servir de leçon. »

pas de profil type
Comme Lionel, ils étaient  
1 942 dans la Vienne en situa-
tion de surendettement, en 
2015. D’après la Banque de 
France, l’endettement moyen 
se chiffrerait à 46 376€. Une sa-

crée somme quand on sait que 
le salaire annuel moyen dans 
le département est estimé à  
19 571€. Lorsque l’on y regarde 
de près, il est toutefois difficile 
d’établir un profil type. Si 26% 
des surendetté(e)s sont chô-
meurs, 16,3% sans profession 
et 12,8% retraités, 28,6% sont 
en CDI ! Et 21,3% gagnent plus 
de 2 000€ net mensuels.
Il est toutefois mis en évi-
dence que la plupart des cas 
concernent des personnes 
seules (52,4%), âgées de 25 
à 54 ans (74,2%) et locataires 
(72,9%). Pour la plupart, les 
dettes proviennent de crédits 
immobiliers ou à la consom-
mation, même si des dettes 
annexes alourdissent l’addition 
(charges courantes, dettes 
sociales...). Dans la Vienne,  
l’endettement global des parti-
culiers s’élève à 71M€.

Le cercle vicieux des flambeurs

s u r e n d e t t e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Cars Macron

L’Arafer déboute  
la Région sur 
Poitiers-Niort
S’appuyant sur plusieurs 
textes de la loi Macron, 
l’Autorité de régulation 
des activités ferroviaires 
et routières (Arafer) a 
jugé que l’ouverture de la 
ligne Flixbus entre Poitiers 
et Niort n’entrait pas en 
concurrence (déloyale) 
avec le TER. Sa décision 
était attendue depuis deux 
mois, elle est tombée la 
semaine dernière
Les motivations de 
l’Arafer sont à retrouver 
en intégralité sur son site. 
A signaler que la Région 
Aquitaine-Limousin-Poi-
tou-Charentes a contesté 
la validé de trois autres 
lignes de bus intercités : 
Limoges-Brive, Brive- 
Périgueux et Pau-Mont- 
de-Marsan. 

procès xynthia

Du sursis pour  
René Maratier
Le jugement en appel 
de l’affaire Xynthia a été 
rendu ce matin, au Palais 
de justice de Poitiers, dans 
la salle Delphin Debenest. 
Condamné, en première 
instance, à quatre de pri-
son ferme dont deux avec 
sursis, l’ancien maire de La 
Faute-sur-Mer, René Mara-
tier, a écopé de deux ans 
avec sursis pour homicides 
involontaires. Les autres 
prévenus ont, quant à eux, 
été relaxés.

7 ICI

21,3% des personnes surendettées 
gagnent plus de 2 000€ par mois.
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À Châtellerault, l’Ecole 
de la deuxième chance 
accueille, chaque 
année, de nombreux 
jeunes sans diplôme ni 
qualification pour les 
conduire vers l’emploi 
et l’intégration sociale. 
Depuis son ouverture, en 
juin 2005, cette structure 
unique dans la Vienne a 
accompagné plus de six 
cents personnes. 

Dans les locaux de l’Ecole 
de la Deuxième Chance, le 
va-et-vient est incessant. 

Ici, pas de cours magistraux 
ni de travaux dirigés. Ophélia,  
24 ans, est arrivée il y a tout juste 
un mois. Mère d’une fille de 6 
ans, la jeune Châtelleraudaise a 
consacré les dernières années à 
son enfant. Mais sans diplôme ni 
qualification, difficile pour elle de 
retrouver un emploi. Comme près 
de six cents jeunes avant elle, 
Ophélia a choisi de rejoindre les 
rangs de l’E2C pour se former à un 
nouveau métier. « En l’occurrence, 
le secrétariat administratif. » 
« Ici, les parcours sont individua-
lisés et nous sommes accom-
pagnés en permanence par un 
formateur. Il nous aide à définir 
notre projet professionnel. » 
Si Ophélia semble avoir trouvé sa 
voie, tous les élèves de l’E2C ne 
sont pas dans son cas. Certains, 

sortis très tôt du système scolaire, 
ont besoin d’un accompagne-
ment plus approfondi et d’une 
certaine « redynamisation ». 
L’objectif historique des E2C.

« énormément 
de candidatures »
L’idée est venue d’Edith Cresson, 
au milieu des années 90. « J’ai 
créé les Ecoles de la deuxième 
chance pour aider à l’intégration 
professionnelle et sociale durable 
de jeune sortis du système édu-
catif sans qualification et sans 
emploi », explique l’ancienne 
Première ministre. Aujourd’hui, 
le réseau compte plus de cent 
sites en France et attire, chaque 
année, plus de jeunes. L’E2C de 
Châtellerault a ainsi connu une  
« croissance continue » depuis 
sa création, en juin 2005.  
« Pendant longtemps, nos effec-
tifs annuels avoisinaient les 60 
jeunes. En 2015, nous en avons 
accueilli 102, précise Eric Meunier, 
directeur de la structure. Nous 
recevons énormément de candi-
datures, preuve que le bouche-à-
oreille fonctionne bien. »
Face à ce succès, l’E2C de Châtelle-
rault vient d’ouvrir un nouveau site 
à Niort et entend développer da-
vantage ses liens avec le tissu éco-
nomique local. « Nous espérons 
multiplier les partenariats pour 
permettre à nos jeunes de décou-
vrir un maximum de métiers. » 
conclut Eric Meunier. 

Le droit à une 
deuxième chance

s o c i é t é

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

À l’E2C de Châtellerault, pas de cours 
magistraux ni de travaux dirigés.

7 ICI

Photo : D
R – E2C Châtellerault 

21,3% des personnes surendettées 
gagnent plus de 2 000€ par mois.
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Conférence

Canada, la fin
d’un empire
L’Institut géopolitique et culturel 
Jacques Cartier se penche, ce 
jeudi, à 18h, sur « La fin d’un 
empire, la conquête du Canada 
par l’Angleterre entre 1754 et 
1763 ». C’est Bertrand Penisson, 
ancien étudiant de Sherbrooke 
et de l’Escem qui donnera cette 
conférence, à partir de 18h, 
dans l’amphi Gaston Morin.

Concert

Black M à Poitiers : 
des Poitevins tiquent
Black M se produira sur la place 
Leclerc, le 25 août prochain, 
en clôture de « Poitiers Eclats 
d’été ». Ce choix provoque 
des réactions très contrastées 
chez les Poitevin(e)s. Sur les 
réseaux sociaux, deux pages 
ont été créées pour dire non à 
sa venue. Une pétition circule 
également sur change.org. 

Vous êtes-vous déjà 
demandé à quoi 
ressemblait votre aura ? 
Et si vos chakras étaient 
alignés ? Si oui, une drôle 
de machine pourra vous 
apporter des réponses. 
Léna, gérante de la 
boutique Spirit, vient 
de faire l’acquisition 
du logiciel « AuraCloud 
by Inneractive ». Nous 
l’avons testé…  

Les plus cartésiens auront du 
mal à y croire. Et pourtant, 
Léna, la gérante de la bou-

tique Spirit, à Poitiers, a acquis 
une machine capable de visualiser 
en trois dimensions l’aura et les 
chakras de chaque être vivant 
(même les animaux). Ne riez pas, 
l’affaire est tout ce qu’il y a de 
plus sérieux. Pour nous en faire la 
démonstration, Léna nous a pro-
posé de tester, en avant-première, 
ce logiciel nommé « AuraCloud by 
Inneractive ». 
De nature curieuse et ouverte 
d’esprit, notre collègue Pauline a 
accepté de l’expérimenter. Premiè-
rement, elle doit se débarrasser 
de ses bijoux et poser la paume de 

sa main bien à plat sur le capteur.  
Ce dernier est censé mesurer son 
« énergie électrique ». Léna lance 
l’analyse et une silhouette de 
femme en 3D apparaît sur l’écran. 
Un « halo » orange vif l’entoure.  
« C’est votre aura, précise l’ex-
perte. Cette couleur signifie que 
vous êtes quelqu’un d’intuitif et 
de joyeux. L’amitié est très impor-
tante à vos yeux et, lorsque vous 
accordez votre confiance, c’est 
pour toujours. » Bingo ! La des-
cription est en tous points fidèle 
à la personnalité de Pauline. Mais 
notre testeuse reste sceptique. 
La médium décide alors de 
visualiser les chakras. « Ce sont 
des « centres énergétiques » 
ressemblant à des tourbillons et 
destinés à faire circuler harmo-
nieusement l’énergie dans tout le 
corps. Ils doivent être équilibrés. 
Si l’un des sept chakras est atro-
phié, c’est qu’il y a un problème 
quelque part. », détaille Léna. 
Bonne nouvelle pour Pauline, les 
siens sont alignés… ou presque. 
« Le chakra de la gorge, de la 
communication, en bleu, est 
plus court. Cela signifie que vous 
avez des difficultés à parler 
quand cela va mal. Vous prenez 
les choses trop à cœur. » Pour le 

rééquilibrer, la médium donne à 
Pauline une pierre bleue, qu’elle 
serre dans sa main. Incroyable ! 
Sur l’écran, le tourbillon bleu s’al-
longe. « C’est dingue ! », souffle 
Pauline, définitivement épatée. 
Il existerait seulement trois exem-
plaires de ce logiciel en France.  

« C’est un investissement, 
affirme Léna. Je l’ai acquis pour 
7 000€. Mais il s’agit pour moi 
d’une aide précieuse, car je vais 
m’en servir lors de me séances 
de magnétisme. » Les séances  
coûteront environ 80€, en fonc-
tion de la prestation demandée.  

L’aura de Pauline est visible 
grâce au logiciel « AuraCloud ».

Ouvrez vos chakras
b i e n - ê t r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Philippe Baudelot
20 ans (dans la tête). Ancien chef de 
projets multimédia. Créateur du défunt 
ToutPoitiers.com. Formateur aux outils 
numériques, référenceur, créateur de 
sites web et membre du collectif Poitiers 
Numérique.

J’aime : le vélo urbain, le basket, le bon 
pain, Barry Lindon, jardiner, les poils, les 
râleurs actifs, Poitiers, l’écologie.

J’aime pas : le pamplemousse, le vélo 
électrique, le temps perdu, la TV débile, 
les incivilités, passer l’aspirateur.

Cette semaine, je voudrais vous parler 
de citoyens privilégiés : les cyclistes. 
Vous vous souvenez de cette chanson ? 
« Quand on partait de bon matin. 
Quand on partait sur les chemins. A 
bicyclette... Y avait Fernand, y avait 
Firmin… » Et cette sacrée Paulette ! 
Etre cycliste, c’est respirer la joie et la 
bonne humeur. Et pourtant, il serait 
temps pour tout le monde de changer 
de braquet… et de découvrir le vrai 
visage de la vie d’un cycliste urbain 
en 2016.
Ces seigneurs du macadam (dont le 
lobby est infini) sont ceux à qui on 
accorde tous les droits. Par exemple, 
quand je me promène en centre-ville, 
certains me sonnent (ding-ding) pour 
m’avertir de leur arrivée, j’en sursaute 
alors que d’autres me doublent sans 

me prévenir, j’en déraille.
Les rois de la danseuse ont aussi la 
possibilité de prendre les rues en sens 
interdit à contre-sens, rouler dans le 
secteur piétonnier et bénéficier de 
voies réservées ! Il paraît même que 
dans certaines villes, ils ont le droit 
de passer outre les feux rouges pour 
« tourner à droite ». Mais où va-t-on ! 
Heureusement, pas de ça à Poitiers. 
On s’arrête au feu rouge et on attend. 
Non mais !
D’ailleurs, lors des derniers aména-
gements routiers, on n’a pas créé 
de nouvelles pistes cyclables. C’est 
obligatoire… mais bon, c’est pas des 
garçons en shorts moulants qui vont 
dicter leur loi. On leur offre déjà le par-
king gratuitement : les appuis-vélos et 
les façades des maisons, accessibles 

24h/24. Même au pied de nos pres-
tigieux bâtiments historiques, sans 
autorisation de l’architecte des Bâti-
ments de France.
Heureusement, il y a les jours de pluie 
pour calmer leur bonne humeur, voire 
mieux : l’averse imprévue ! Trempés 
qu’ils sont de la tête au pied, pour 
une fois ils ont « mouillé le maillot ». 
Et pour ceux qui veulent se la jouer 
Paris-Roubaix, il reste l’enfer du Nord 
de la place d’Armes, où me chatouille 
l’envie de lancer un « Vas-y Louison ! ». 
Après tout, il n’y a pas de raison 
que je sois le seul à essuyer les glis-
sades sur les pavés. Provocateur ? Ce  
« Regard » se veut post-1er avril, alors 
je vous invite à rejoindre le peloton.

Philippe Baudelot

Vélociraptors
REGARDS
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Implanté à Chasseneuil-
du-Poitou, depuis 2001, 
Blastrac commercialise 
des équipements pour 
la préparation de 
surfaces en béton et en 
acier. L’entreprise, qui 
fête cette année ses 
vingt-cinq ans, emploie 
dix-sept salariés et 
génère 8M€ de chiffre 
d’affaires. 

Une croissance insolente 
et des perspectives 
réjouissantes. En un quart 

de siècle Blastrac France a  
progressé de manière spec-
taculaire. Créée en 1991, à 
Availles-en-Châtellerault, la 
filiale française du groupe mon-
dial ne comptait, à ses débuts, 
que deux salariés et une dizaine 
de clients. « C’était la petite 
entité en bas de page qui dis-
paraissait des photocopies mal 
cadrées, sourit Patrick Grand-
champ, directeur de Blastrac 
France et Afrique. Pendant de 
nombreuses années, Blastrac 
a été la propriété de grands 

groupes : Wheelabrator, Waste 
Management, US Filter et 
même Vivendi, du temps de 
Jean-Marie Messier. »

Des Champs-Elysées 
à Poitiers-Biard
Aujourd’hui, le spécialiste 
de l’équipement pour la 
préparation de surfaces en 
béton et en acier emploie dix-

sept personnes sur son site  
de Chasseneuil-du-Poitou. Et 
travaille avec plus de huit 
cents clients dans le monde 
entier. Inventeur de la pre-
mière « grenailleuse », 
Blastrac propose désormais une 
gamme complète de maté-
riels professionnels, afin de 
répondre à tous les besoins. Au 
fil des ans, la société aux 8M€ 

de chiffre d’affaires a gagné en 
réputation et mis ses machines 
à disposition pour des chantiers 
prestigieux : Accor Hotel Arena, 
avenue des Champs-Elysées 
et Tour Montparnasse à Paris, 
aéroport de Poitiers-Biard, au-
toroute Tours-Châtellerault... Ne 
manquent plus qu’à son tableau 
de chasse les pavés de la place 
Leclerc !

Blastrac, un succès en béton

i n d u s t r i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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économie

événement

Les métiers en fête ! 
La 4e édition de la Fête des 
métiers de l’entreprise se 
déroule ce jeudi, au parc des 
expositions de Poitiers, de 9h 
à 16h30. Près de cinq cent 
cinquante jeunes collégiens, 
lycéens et étudiants auront 
l’occasion d’échanger avec 
quatre-vingts professionnels 
de tous horizons. « Notre ob-
jectif est de changer le regard 
des jeunes sur l’entreprise 
et ses métiers », indiquent 
l’association Iame, à l’origine 
de ce rendez-vous annuel. La 
rencontre se déroulera sous 
la forme de speed-meetings, 
pour permettre des échanges 
de qualité en petits groupes. 
Plusieurs nouveautés viennent 
agrémenter l’édition 2016, 
à commencer par la visite 
de professionnels dans des 
établissements ou la mise 
en avant de métiers qui 
recrutent. Plus d’infos sur 

www.7apoitiers.fr 

Blastrac est leader 
mondial dans son secteur.Ph
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événement

Tous au compost ! 

La manifestation « Tous au 
compost » se déroule jusqu’au 
10 avril dans le département. 
Si vous pratiquez le com-
postage, dans votre jardin, 
en appartement, au pied de 
votre immeuble, dans votre 
école ou votre entreprise, 
vous pouvez y participer. Il 
suffit pour cela de faire visiter 
votre site de compostage 
au public intéressé : vos 
voisins, des habitants de 
votre commune...L’occasion 
de partager vos techniques 
et astuces. Si besoin, le jour 
de l’événement, un maître-
composteur de l’association 
Compost’Âge peut vous rendre 
visite. Sinon, vous pouvez 
toujours participer aux nom-
breuses animations proposées. 
Par exemple, ce mercredi, 
dès 14h, sur le site de la 
déchetterie Saint Nicolas, un 
maître-composteur répondra 
à toutes vos questions sur le 
compostage, le paillage... Et 
toute la semaine, retrouvez 
une exposition photos au 
centre commercial des Corde-
liers,  une sélection d’ouvrages 
thématiques dans les média-
thèques de Poitiers. A noter 
qu’un jeu organisé par Grand 
Poitiers permet de gagner des 
cadeaux en répondant à des 
questions sur le compostage. 

Informations et calendrier  
des manifestations :  

www.semaineducompostage.fr  
et www.grandpoitiers.fr

vi
te
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Un tambour de machine 
à laver transformé 
en table basse, des 
fourchettes en abat-
jour… La métamorphose 
de vieux objets en 
mobilier design a le vent 
en poupe. A Poitiers, la 
Regratterie est devenue 
le lieu phare en la 
matière.  

Upcycling. Ce néologisme 
anglo-saxon ne vous dit 
peut-être rien, mais il s’agit 

pourtant d’une tendance lourde 
en termes de… design. Ce phé-
nomène vise à détourner de son 
usage premier un vieil objet et 
à lui apporter une valeur ajou-
tée. C’est l’illustration de l’adage  
« Rien ne se perd, tout se trans-
forme ». 
L’« upcycling » est l’une des 
spécialités de la Régratterie, 
ouverte en novembre dernier. 
Au cœur des 1000m2 de la 

structure, implantée tout près 
du RICM, se trouve une galerie 
d’œuvres pour le moins éton-
nantes. Des abat-jour réalisés 
à partir de couverts ou de cha-
peaux, des tabourets en pa-
lettes, une table dont les pieds 
sont, en réalité, le socle d’une 
machine à coudre en fer forgé… 
« Nous ne rénovons pas les 
meubles, précise Francky Bru-
neau. Nous les transformons. » 

« Effet de mode »
Le « maître regrattier » est 
heureux de constater que les  
« artisteries », fabriquées au 
sein de l’atelier, connaissent de 
plus en plus de succès. « Bien 
sûr, nous profitons d’un effet de 
mode, assure-t-il. Je crois que 
les gens aiment l’idée de possé-
der quelque chose d’unique. Ils 
découvrent également l’histoire 
de l’objet, connaissent sa vie 
antérieure. »
Les luminaires se vendent parti-

culièrement bien. « Il s’agit d’un 
bon compromis entre la pièce 
artistique et utile. » Comptez au 
minimum 100€ pour une lampe 
de taille honorable. Au-delà de 
l’aspect purement commercial, 
la Regratterie s’attache surtout 
à « sensibiliser le grand public 
à la gestion des déchets. »  
« Nous recyclons environ trente 
tonnes de rebuts par an, éclaire 
Francky Bruneau. Mais ce n’est 
pas le chiffre qui compte. Nous 
voulons montrer aux gens qu’il 
est possible de ne pas jeter. » 
Chaque semaine, des ateliers 

-soudure, travail du bois, du 
plastique- sont proposés. Ils per-
mettent de disposer des outils, 
machines, tout en  bénéficiant 
des conseils de l’équipe de re-
grattiers. Pour le moment, elle 
est composée du directeur et 
de cinq personnes en service ci-
vique(*). Tous œuvrent pour que 
les déchets d’hier deviennent la 
matière première de demain. 

(*)Deux réfugiés pris en charge  
par Audacia ont proposé  

leurs services bénévolement.

La Regratterie fait du neuf avec du vieux

d é c h e t s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Un mille-pattes en ferraille, il fallait 
y penser. La Regratterie l’a fait !

7apoitiers.fr        N°304 du mercredi 6 au mardi 12 avril 2016

environnement

La Recyclerie avance
Le chantier  de la Recyclerie, portée par Grand Poitiers, devrait 
prendre fin en juin. Son objectif est de recycler le « tout-venant » 
des déchetteries, qui ne subit aucun tri actuellement. Les particu-
liers continueront de venir déposer leurs déchets normalement. 
La collectivité prendra ensuite en charge leur acheminement 
vers la Recyclerie. Trois mois de rodage de l’activité sont prévus 
entre juillet et septembre. Démarrage officiel à la rentrée.
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Dans le cadre d’ateliers 
thérapeutiques 
hebdomadaires, une 
dizaine de patients 
du centre médico-
psychologique Boncenne, 
à Poitiers, libèrent leur 
expression en écrivant 
des poèmes. Souffrant de 
troubles psychologiques 
graves, ils montrent que 
leur maladie ne relève 
pas de la folie. 

La rime est riche, élaborée. 
Le rythme atypique, le mes-
sage fort. Dans les poèmes 

que montre avec une certaine 
fierté Catherine Dejoie, rien ne 
laisse transparaître que leurs 
auteurs sont atteints de troubles 
psychologiques graves. « Les 
personnes qui ont écrit ces textes 
sont psychotiques, explique l’ani-
matrice d’ateliers d’expression 
au centre médico-psychologique 
Boncenne. En leur proposant 
d’écrire ces poèmes, nous les 
invitons à libérer leur expression, 
à jouer avec les mots. » Et à soi-
gner leurs maux autrement que 

par des traitements chimiques.
Chaque semaine, ils sont une 
dizaine à participer à l’atelier thé-
rapeutique de Catherine Dejoie. 
Plutôt que d’imposer un style 
particulier, l’animatrice propose 
à chaque début de séance un 
« brainstorming de mots ». Les 
idées se créent collectivement. 

Chacun s’essaie ensuite à l’écri-
ture, sans aucune contrainte. 
Une fois par trimestre, les poètes 
amateurs lisent leur texte à l’oral, 
devant les personnels et patients 
du centre Boncenne. Un défi  
« renarcissisant » que tous re-
lèvent volontairement. « Ces gens 
sont rarement valorisés au quo-

tidien, reprend Catherine Dejoie. 
Ils peinent à trouver une stature 
d’être humain dans une société 
civile qui a tendance à les gom-
mer. Leur faire écrire et lire des 
poèmes les valorise et les guide 
sur la voie de la réinsertion. »

Présenter la 
maladie autrement
En parallèle des ateliers d’écri-
ture, le centre Boncenne propose 
régulièrement à ses patients 
des visites d’exposition dans les 
musées du centre-ville. L’objectif 
est de les intégrer à la société, de 
les faire interagir avec un public 
extérieur, de présenter leur mala-
die autrement. Jusqu’au 28 avril, 
leurs travaux seront exposés aux 
Cordeliers. « Les ateliers sont fer-
més au public, parce que nous ne 
sommes pas là pour montrer des 
bêtes de foire. » En voyant leurs 
œuvres exposées, les patients 
psychotiques feront certainement 
un pas de plus vers la guérison.

Exposition « La poésie, un autre 
regard sur la psychiatrie »,  

jusqu’au 28 avril dans la vitrine  
extérieure du centre commercial  

des Cordeliers, à Poitiers.

Soigner les maux par les mots

p s y c h i a t r i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Au centre médico-psychologique 
Boncenne, la rime est riche et élaborée.
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Information 

La reconstruction 
mammaire, 
parlons-en 

L’association Pour la 
reconstruction du sein par 
DIEP organise une réunion 
d’information, le 11 avril, 
à 14h30, pour les femmes 
confrontées à la mastecto-
mie après un cancer du sein. 
Les participantes pourront 
obtenir des réponses à 
toutes leurs questions, de 
la part des bénévoles de 
l’association. La séance se 
déroulera à l’Espace de 
rencontres et d’information 
du Pôle régional de cancé-
rologie du CHU de Poitiers. Il 
est nécessaire de s’inscrire 
au préalable au 06 95 15 
37 32.  
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Du 12 au 19 avril, trois 
étudiants de l’Ensma 
participent au road-trip 
Red Bull Can You Make 
It. Le trio « Jab Trekkers » 
aura une semaine pour 
relier Prague à Paris, 
avec pour seule monnaie 
d’échange une caisse de 
canettes de la célèbre 
boisson.

à une semaine du grand 
départ, les trois étudiants 
de l’Ensma sont « impa-

tients ». Armand, Benjamin et 
Jean-François, alias « Jab Trek-
kers », ont été sélectionnés par 
les internautes et un jury pour 
représenter la France lors de la 
troisième édition du Red Bull 
Can You Make It. L’événement, 
qui rassemble cent soixante-cinq 
équipes du monde entier, est un 
road-trip d’une semaine, au cours 
duquel les participants doivent 
relier deux villes... sans un seul 
euro en poche. « Nous n’aurons 
à notre disposition qu’une caisse 
de canettes, que nous devrons 
échanger contre des trans-
ports, des repas, des nuitées..., 

expliquent les Jab Trekkers. 
C’est une sorte de Pékin Express 
concentré sur une semaine, mais 
dans une ambiance plus fun ! »
Pour rallier Prague, leur ville de 
départ, à Paris, les trois élèves-
ingénieurs pourront utiliser tous 
les moyens de transport qu’ils 

souhaitent et établir eux-mêmes 
leur feuille de route. « À part 
quelques villes étapes qui nous 
sont imposées, nous sommes 
libres de passer par tous les 
pays que nous souhaitons. » Plus 
ils parcourent de kilomètres et 
plus ils marquent de points pour 

le classement final. « L’équipe 
gagnante est celle qui aura fait 
le plus de bornes, utilisé le plus 
de moyens de transports dif-
férents et rassemblé le plus de 
followers. » Mais les Jab Trekkers 
ne pensent pas à la victoire. « On 
y va pour le kiff ! »

Une assistance, 
au cas où
Plus que jamais motivés, les trois 
étudiants poitevins ne laissent 
transparaître aucune appré-
hension. « Nous n’avons pas 
peur de passer la nuit dans un 
abribus si nous ne trouvons pas 
de toit, expliquent-ils. C’est une 
aventure unique, dont on va se 
souvenir toute notre vie. Alors, 
pas question de s’inquiéter. » 
En cas de pépin, les Jab Trekkers 
disposeront tout de même d’une 
assistance rapide. « Nous serons 
équipés d’une balise GPS et au-
rons un téléphone pour appeler 
l’organisation, au cas où. » Mais 
pas question de l’utiliser. Les 
étudiants pensent déjà à la soi-
rée finale, à Paris, en compagnie 
des cent soixante-cinq autres 
équipes. Bonne route !

De Prague à Paris sans un sou

a v e n t u r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Découvrez le teaser des « Jab Trekkers »
 sur leur page Facebook !

RECHERCHE MÉDICALE

Mohammed Jaber 
récompensé
La Fondation pour la 
recherche médicale (FRM) 
vient de récompenser 
Mohammed Jaber, chercheur 
et directeur du laboratoire 
de neurosciences expéri-
mentales et cliniques de 
l’université de Poitiers, pour 
ses travaux menés sur la 
caractérisation des troubles 
moteurs associés à l’autisme. 
Au total, seize scientifiques 
ont été décorés par la FRM, 
qui avait lancé un vaste ap-
pel à projets, doté de plus de 
4M€, destiné à encourager 
la recherche dans le secteur 
des maladies psychiatriques. 
Selon l’Organisation mon-
diale de la santé, plus d’une 
personne sur cinq est concer-
née, de près ou de loin, par 
les maladies mentales. En 
France, seulement 2% des 
investissements en recherche 
biomédicale sont consacrés 
aux maladies psychiatriques.
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sciences

On l’utilise à longueur 
de journée, sans 
toujours savoir 
comment il fonctionne. 
Que se cache-t-il 
à l’intérieur d’un 
ordinateur et comment 
l’objet parvient-il 
à réaliser toutes 
les tâches qu’on lui 
demande ? Éléments 
de réponse.

Que contient un ordinateur ?
Tout-en-un, comme les Mac, 
ou composés d’une unité 
centrale et d’un moniteur, à 
l’instar de la plupart des PC, les 
ordinateurs sont « tous struc-
turés de la même manière », 
explique Katleen Lendormy, 
étudiante à l’université de Poi-
tiers et animatrice de l’atelier 
d’informatique débranchée, à 
l’Espace Mendès-France. On y 
trouve plusieurs éléments. A 
commencer par le processeur, 
« sorte de calculatrice gérant 
des millions d’opérations par 
minutes ». Le disque dur 
est « comparable à un cahier 
d’écolier », il sert à stocker les 
données que l’on veut conser-
ver. La mémoire vive (ou RAM), 
« semblable à la mémoire 
immédiate d’un être humain », 
contient tout ce qui est en 
train d’être exécuté et tout le 
travail non enregistré dans le 
disque dur. Ces trois éléments, 
et l’ensemble des autres com-
posants (lecteur CD, carte gra-
phique, clavier, souris, écran...), 
sont reliés ensemble grâce à 
une grande carte électronique, 

la carte mère. Tout ce matériel 
s’appelle le hardware.

Qu’est-ce que le software ?
Le logiciel, ou software en 
anglais, désigne tout ce qui 
n’est pas matériel. « C’est 
une suite de 0 ou de 1, ayant 
un sens pour l’ordinateur », 
reprend Katleen Lendormy. Ils 
sont stockés dans la mémoire. 
Le principal logiciel, sans lequel 
tous les autres ne pourraient 
pas fonctionner, est le système 
d’exploitation (Windows, Mac 
OS, Linux). « Il fait le lien entre 
le hardware, les autres logi-

ciels et donc l’utilisateur. » Si 
l’ordinateur était un aéroport, 
le système d’exploitation serait 
une sorte de tour de contrôle. 
Les autres logiciels, appelés 
applications, permettent d’ef-
fectuer des tâches particulières 
(navigateur Internet, éditeur de 
texte, gestionnaire de mail...).

Pourquoi certains ordinateurs 
sont meilleurs que d’autres ?
On dit souvent que les Mac sont 
meilleurs que les PC. « Mais en 
réalité, ce n’est pas vrai. » Seul 
le système d’exploitation dif-
fère. La présentation à l’écran 

et les applications exécutables 
ne sont, par conséquent, pas 
les mêmes. « Un ordinateur est 
meilleur lorsqu’il est capable de 
réaliser ce qu’on lui demande 
plus vite ou de stocker davan-
tage de données », détaille 
l’étudiante en informatique. 
Tout est alors question de hard-
ware. C’est pour cela que l’on 
parle souvent de la vitesse d’un 
processeur ou de la capacité de 
la RAM et du disque dur.

Atelier d’informatique débranchée
Mercredi, de 14h à 17h à l’EMF.
Tous publics, à partir de 10 ans.

Gratuit sur inscription.

i n f o r m a t i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’ordinateur, comment ça marche ?

Plongée dans les entrailles de l’ordinateur.

Depuis deux ans, un 
groupe de septuagénaires 
se réunit, un vendredi 
sur deux, pour découvrir 
l’informatique et Internet 
au travers de la création 
numérique. Geeks dans 
l’âme, les « mamies 
connectées » ont même 
développé un jeu sur la 
Wii.

À la dernière Gamers Assembly, 
qui s’est tenue fin mars, au parc 
des expositions de Poitiers, la 
Clique des mamies connectées 
a attiré les caméras de nos 
confrères de TF1 et France 3, 

volant la vedette aux joueurs  
« hardcore ». Et pour cause, à plus 
de 70 ans, les participantes de 
l’atelier informatique de l’Espace 
Mendès-France ont présenté le 
jeu vidéo qu’elles ont développé ! 
De quoi défrayer la chronique, 
mais surtout montrer qu’il n’y a 
pas d’âge pour créer des outils 
numériques.
Un vendredi sur deux, la Clique 
des mamies connectées se réunit 
pour découvrir l’informatique 
et approfondir sa connaissance 
d’Internet (navigation, création et 
utilisation d’une adresse mail...). 
En deux ans, les participantes 
régulières ont, en outre, pu 
s’initier à la prise de vue photo-

graphique et vidéographique, au 
montage et au développement. 
L’ensemble des réalisations du 

groupe est disponible sur le site 
de l’Espace Mendès-France : 
www.emf.fr

La clique des mamies connectées
s e n i o r s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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EXPOSITION

Insectes
Jusqu’au 31 décembre
Dans cette expo, les principales 
caractéristiques et l’histoire des 
insectes sont évoquées. À l’aide 
de maquettes, d’objets, de pho-
tos, d’images de synthèse, de 
panneaux informatifs et même 
d’insectes vivants, l’animateur 
permet aux visiteurs de décou-
vrir quelques facettes de ce 
monde étrange et fascinant : 
la vie en société, les insectes 
jardiniers, le camouflage... Les 
insectes servent déjà de nour-
riture à plus de deux milliards 
d’êtres humains sur la planète. 
Pourraient-ils en nourrir davan-
tage demain ?

Tarifs : 2,5 à 5€.

ATELIER

Mets-toi en scène 
comme au cinéma
Mercredi 13 et vendredi 15 
avril, de 14h à 16h
Dans cet atelier ludique, 
petits et grands sont invités à 
venir poser devant un fond de 
couleur, avant de travailler sur 
ordinateur pour insérer leur 
photo dans des décors variés, 
grâce à un logiciel de retouche 
d’image. Les participants 
pourront ainsi s’imaginer dans 
la peau de Superman, dans des 
décors futuristes, ou encore au 
côté d’animaux préhistoriques. 
Tous les scénarios sont envisa-
geables !

À partir de 12 ans. 
Tarifs : 12 à 15€.

CONFÉRENCE

La transplantation 
d’organes en 2016
Mercredi 20 avril, à 18h30
L’Espace Mendès-France 
organise, mercredi 20 avril, une 
conférence sur les avancées 
et les perspectives en matière 
de transplantation d’organes. 
Seront présents Antoine Thierry, 
professeur de néphrologie 
au CHU de Poitiers, Benoît 
Barrou, président de la société 
francophone de transplantation, 
Thierry Hauet, professeur de 
biochimie au CHU de Poitiers, et 
Matthias Buchler, professeur de 
néphrologie au CHU de Tours.

Accès libre.

Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

À la Gamers Assembly, la Clique des  
mamies connectées a attiré les caméras. Ph
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Top/flop

Fos coince,
Orchies aussi
Auteur d’un sept sur sept à 
cheval entre la fin de la phase 
aller et le début des matchs 
retour, Fos-sur-Mer connaît 
plus de difficultés. L’équipe de 
Rémi Giuitta vient de subir son 
troisième revers d’affilée, à 
Roanne, et rentre du coup dans 
le rang. Pour Orchies, vain-
queur lors des quatre des cinq 
dernières journées, le retour à 
la réalité s’est révélé brutal. A 
Charleville, la lanterne rouge 
s’est inclinée de vingt-cinq 
points (68-93).  

PB 86

Fringant à Boulogne, 
le PB86 reçoit, ce 
vendredi, une formation 
de Denain en perte de 
vitesse depuis deux 
mois. Les Nordistes se 
sont inclinés sept fois 
dans les huit dernières 
journées. Raison de 
plus pour passer en 
vigilance rouge. 

Dans ce championnat « à 
la vie à la mort », chaque 
faux pas peut se transfor-

mer en dégringolade. Au fond 
de la classe, Lille, Charleville, 
Saint-Chamond, Souffelweyer-
sheim, Denain et Roanne se 
battent pour ne pas descendre 
en Nationale 1. Mais la pente 
la plus glissante, ce sont les 
Denaisiens qui la dévalent à une 
vitesse folle ces dernières se-

maines. Alors qu’elle flirtait avec 
le milieu de tableau, lorsqu’elle 
a cueilli le PB chez elle, l’ASC 
Denain Voltaire Hénault vient 
d’encaisser sept revers au cours 
des huit dernières journées. His-
toire de stopper l’hémorragie, 
Jean-Christophe Prat a tranché 
dans le vif, en se séparant du 
trop peu rentable CJ Jackson à 
l’intérieur. 
Pour ses débuts sous ses nou-
velles couleurs, le week-end 
dernier, face à Hyères-Toulon 
(46-56), Eric Coleman n’a rien 
montré d’extraordinaire. Et 
voilà l’épée de Damoclès de la 
relégation un peu plus au-des-
sus de la tête des Nordistes. 
Il y a pourtant du talent dans 
cette formation « hybride » 
entre jeunes pousses promet-
teuses (Cordinier, Morin, Fofana, 
Boutsiele) et vieux briscards sur 
le retour (Gillet, Ivey). Las… Au-

delà du cas CJ Jackson, désormais 
réglé, le rendement d’Austin 
Hollins laisse à désirer. Contre 
le leader, le jeune ailier amé-
ricain a rendu une copie catas-
trophique, avec une évaluation 
négative. Et ses dernières sorties 
ne laissent pas d’inquiéter. 

Poitiers lorgne 
la quatrième place
Le PB86, désormais cinquième 
de Pro B, et qui s’apprête à 
recevoir deux fois, serait toute-
fois bien inspiré de se méfier de 
Denain. On se souvient que la 
lanterne rouge Orchies avait créé 
la sensation en s’imposant à la 
salle Jean-Pierre Garnier. Depuis, 
les Boys de Nelhomme ont très 
bien réagi, notamment avec 
cette dernière victoire à Bou-
logne. Mais à l’image d’Evreux 
et Bourg, défaits respectivement 
à Vichy-Clermont et Saint-Quen-

tin, personne n’est à l’abri d’une 
contre-performance dans son 
tableau de marche. Hormis, 
bien entendu, le leader varois, 
dont on ne voit plus qui pourra 
l’empêcher de rejoindre la Pro A 
à l’issue de la saison régulière. 
Dans les rangs denaisiens, Dorsey 
et compagnie devront particuliè-
rement surveiller Isaia Cordinier. 
Derrière Hollins, l’ancien Ebroï-
cien est le deuxième marqueur 
(11,2pts) de son escouade. Pas 
mal pour un arrière de 19 ans ! 
Gare aussi au meneur-distribu-
teur Jeb Ivey, capable de coups 
de chaud, comme face à Fos, il 
y a quinze jours (24pts, 4pds). 
Bref, malgré les apparences, De-
nain est à prendre au sérieux. En 
cas de succès, le PB86 pourrait 
se rapprocher davantage encore 
de la quatrième place détenue 
par Le Portel. Le jeu en vaut la 
chandelle. 

Ils regardent vers Denain
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 25 19 6

2 Evreux 25 16 9

3 Bourg-en-Bresse 25 16 9

4 Le Portel 25 15 10

5 Poitiers 25 14 11

6 Fos-sur-Mer 25 14 11

7 Boulogne/Mer 25 13 12

8 Boulazac 25 13 12

9 Nantes 25 12 13

10 Vichy-Clermont 25 12 13

11 Saint-Quentin 25 12 13

12 Lille 25 11 14

13 Charleville-M. 25 11 14

14 Saint-Chamond 25 10 15

15 Souffelweyersheim 25 10 15

16 Denain 25 10 15

17 Roanne 25 10 15

18 Orchies 25 7 18

Classement

Le cinq majeur du PB86 tendu 
vers un objectif : les playoffs. 
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Il s’exprime encore 
peu dans la langue 
de Molière, mais son 
rendement sur le 
parquet parle pour 
lui. Darrin Dorsey 
(1,88m, 28 ans) est la 
révélation de la saison 
au PB86 et en Pro B. 
Darrin, comment expliquez-
vous le coup de moins bien 
de votre équipe, au cours des 
dernières semaines ? 
« Sur l’un des matchs perdus 
(Roanne), Jeff Greer était 
absent. C’est forcément difficile 
quand l’un de vos leaders ne 
joue pas. Après, nous avons 
perdu contre Orchies à domicile, 
mais cette équipe est composée 
de bons joueurs. Derrière, il y 
a eu Toulon. C’était notre troi-
sième match en une semaine et 
nous n’avons jamais été en posi-
tion de l’emporter. Nous n’étions 

pas prêts à jouer chez le leader. 
Et puis, le HTV était motivé après 
le match aller ici… » 

C’est une bonne saison pour 
vous, notamment à titre 
individuel (16,8pts, 4,2rbds, 
4,4pds, 16,2 d’évaluation). 
Votre progression au fil  
des semaines a été 
spectaculaire... 
« Il m’a fallu du temps pour 
comprendre exactement ce que 
Ruddy attendait de moi et ce 
que j’avais besoin de produire 
pour aider l’équipe. Le coach 
m’a fait beaucoup travailler lors 
des entraînements et a toujours 
eu confiance en moi. Jeff, qui est 
devenu un ami, m’a bien aidé 
aussi à comprendre des choses. 
Du coup, j’ai réussi à faire ce que 
je savais faire, en m’adaptant 
aussi à mes coéquipiers. C’est 
allé de mieux en mieux pour moi 
et l’équipe. »

Le PB86 peut-il 
aller loin en playoffs ? 
« J’en suis persuadé, oui ! Pour-
quoi ne pas les gagner ? Quand 
nous jouons en confiance, nous 
sommes très difficiles à battre, 
avec du danger partout pour 
l’adversaire. »

« Je ne me 
projette pas »

Quelle équipe de Pro B vous a 
le plus impressionné depuis le 
début de la saison ? 
« Je trouve que Boulogne a vrai-
ment une très bonne équipe. Ils 
ont perdu récemment pas mal de 
matchs, mais parce qu’ils avaient 
des joueurs blessés. Un gars 
comme Goulbourne m’a fait une 
très bonne impression. J’ai aussi 
été surpris par Franck Hassel, 
l’intérieur de Boulazac. Ces deux 
gars sont, à mon avis, parmi les 
meilleurs de la Ligue. »

Vous qui avez joué au 
Mexique, en Colombie, 
en Argentine ou en Israël, 
comment vivez-vous votre 
première expérience en 
Europe ? Et en particulier à 
Poitiers ?  
« J’aime la ville et les fans. Ils 
sont derrière nous, que per-
dions ou gagnions. Ce sont 
de vrais supporters, qui nous 
encouragent pendant quarante 
minutes, même lorsque nous 
commettons quelques erreurs. »

Y a-t-il une chance de vous 
revoir à Poitiers la saison pro-
chaine vu vos performances ? 
« J’aimerais bien rester… peut-
être ! Il y a beaucoup de choses 
qui me plaisent ici. Maintenant, 
en toute honnêteté, je suis focus 
sur le présent. Je ne me projette 
pas, j’essaie juste de faire du 
mieux possible jusqu’à la fin de 
la saison. On verra après ! »

Darrin Dorsey : « J’aime les fans » 
g r a n d  a n g l e

Darrin Dorsey est l’une des révélations 
de la Pro B cette saison. 
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Pro B

Passave-Ducteil, 
renfort de poids
La JL Bourg ne lésine pas sur 
les moyens pour obtenir la 
montée en Pro A. Après avoir 
mis fin au contrat de Georgi 
Joseph, le club de l’Ain s’est 
attaché les services de Johan 
Passave-Ducteil. Longtemps 
blessé, l’intérieur passé par 
Limoges et Nanterre fut l’un 
des artisans du succès de la JSF, 
avec laquelle il fut champion 
de France en 2013 et vainqueur 
de l’Eurocoupe en 2015. Poste 
5 hypertonique, le néo-Burgien 
a également champion de 
France de Pro B en 2011, sous 
le maillot limougeaud. Il avait 
été formé du côté de Saint-
Etienne. 

NATIONALE 1

L’ADA Blois 
jouera en Pro B
A la faveur de sa victoire sur 
Rupella La Rochelle (77-50) 
-entraînée par un certain Greg 
Thiélin-, l’ADA Blois a enfin 
obtenu l’accession en Pro B. A 
quatre journées du terme de la 
saison régulière, les hommes 
de Mickaël Hay ne peuvent plus 
être rejoints par leur dauphin, 
Tarbes-Lourdes. L’ADA flirte 
depuis plusieurs saisons avec 
l’antichambre de la Pro A. A no-
ter que l’intérieur Jason Jones, 
aperçu à Poitiers en pré-saison, 
avait rejoint l’ADA à l’automne 
dernier.  Les ex-Angevin Richie 
Gordon et Ebroïcien Florent 
Tortosa évoluent aussi sur les 
bords de la Loire. 

Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86
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Le cinq majeur du PB86 tendu 
vers un objectif : les playoffs. 
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PB 86

5. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. Lenny-Charles Catherine
1,94m - arrière

FR - 19 ans

10. Mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. Laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon Cluzeau
2,03m - pivot
FR - 18 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

Denain

5. Jeb Ivey
1,90m - poste 1

US - 35 ans

7. Austin Hollins
1,93m - poste 3

US - 24 ans

8 Jerry Boutsiele
2,07m - poste 5

FR - 24 ans

10. Benoît Gillet
1,90m - poste 2

FR - 29 ans

11. Isaïa Cordinier 
1,94m - poste 2

FR - 19 ans

12. Vafessa Fofana
1,98m - poste 3

FR - 23 ans

Jean-Christophe Prat
Entraîneur

9. Jérémy Ricardo-Dorigo
2m - poste 4
FR - 22 ans

13. Ibrahima Sidibé
1,80m - poste 1

FR - 20 ans
Assistant : Mickaël Petipa

Poitiers-denain, vendredi 8 avril, 20h à Saint-Eloi

20. Romuald Morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans

14. Yannis Morin
2,08m - poste 4

FR - 22 ans 

16. Eric Coleman 
2m - poste 5
US - 30 ans
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Après une saison 2015 
plutôt moyenne, le 
Motoball Club Neuvillois 
entame la campagne 
2016 avec un nouvel 
entraîneur et un effectif 
largement remanié. Ceci 
dans un championnat 
réorganisé, où aucun 
faux pas ne sera permis.

Nul ne le conteste, la saison 
2015 du Motoball Club 
Neuvillois ne restera pas 

dans les annales. L’an passé, les 
équipes de l’écurie neuvilloise 
n’ont ramené aucun titre, ce qui 
n’était pas arrivé depuis plus 
de douze ans. « C’est sûr que le 
bilan est mitigé, concède Claude 
Sabourin, président du club. Mais 
on pouvait s’y attendre. Nous 
étions à un tournant. Mainte-
nant, repartons sur de bonnes 
bases ! » Malgré les revers de la 

saison dernière, les objectifs du 
MBCN n’ont pas changé. Gagner, 
gagner et encore gagner.
Pour y parvenir, les Neuvillois 
ont choisi de dissoudre leur 
réserve et de tout miser sur 
l’équipe fanion. Une décision 
motivée notamment par le 
départ de nombreux joueurs 
cadres (Y.Compain, Bigot, 
Delavault, Philipponneau). Avec 
un effectif rajeuni, mais doté 
de belles pièces maîtresses 
(Magnin, M.Compain, Chopin), 
le Motoball Club Neuvillois se 
présente à nouveau comme l’un 

des candidats au titre. Côté staff, 
là encore, l’intersaison a apporté 
son lot de changements. L’indé-
boulonnable coach Alain Pichard 
a cédé sa place à Norbert Souil, 
vrai bleu du motoball, mais foot-
balleur expérimenté.

Un championnat
remanié
Cette année sera donc celle 
du grand chambardement 
pour le club neuvillois, mais 
aussi pour les autres forma-
tions de feu le champion-
nat de France National A. 

« Désormais, il y aura deux 
poules, une « Nord » et une  
« Sud », avec des playoffs et 
des playdowns en fin de saison 
régulière, reprend Claude Sabou-
rin. Nous devrons donc impérati-
vement terminer sur le podium 
de notre poule, qui compte six 
équipes, dont le champion en 
titre, Voujeaucourt. »
En parallèle du championnat, le 
Motoball Club Neuvillois dispu-
tera la Coupe de France, qu’il 
a déjà remportée dix fois en 
douze participations. « C’est un 
peu notre marque de fabrique. 
L’an passé, nous l’avons cédée 
à Troyes. À nous de tout mettre 
en œuvre pour récupérer notre 
bien. » En attendant de disputer 
leur quart de finale, le 4 juin, 
(Ils ont largement dominé Vitry 
samedi dernier,Ndlr), les Neuvil-
lois débuteront en championnat 
le 16 avril, à domicile, face à 
Houlgate.

Neuville veut repartir sur de bonnes bases

m o t o b a l l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

sport

VOLLEY-BALL

Le Stade s’impose
à Narbonne
Le Stade poitevin volley-beach 
a remporté, samedi, son 
avant-dernier match de la 
saison régulière à Narbonne. 
Les hommes de Brice Donat 
ont dominé leurs adversaires 
dans les grandes largeurs, 
même si le troisième set fut 
plus accroché (3-0, 25-22, 25-
19, 25-23). Ce mardi, le SPVB 
se déplace à Montpellier.

Le CEP-Saint-Benoît 
échoue au tie-break
Le CEP-Saint-Benoît a chuté, 
samedi soir, sur ses terres, 
face à Marcq-en-Baroeuil, 
dans le cadre de la quatrième 
journée des playoffs. Les filles 
de Guillaume Condamin ont 
poussé les Nordistes jusqu’au 
tie-break (2-3, 25-19, 20-25, 
23-25, 26-24, 12-15). Quimper 
débarque ce samedi, à 
Gravion. 

FOOTBALL

Chauvigny concède 
le nul face à Isle
L’ US Chauvigny a laissé des 
points en route face à Isle, 
dimanche dernier (1-1), dans 
l’optique d’une accession en 
CFA2. Heureusement, Cozes a, 
lui aussi, été contraint au par-
tage des points, sur la pelouse 
de Niort-Saint-Liguaire. Deux 
points séparent le leader de 
son dauphin. Quant au Poitiers 
FC, il se rapproche un peu plus 
du podium, grâce à son succès 
à Royan (3-1). 
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Neuville repart à la
 conquête des titres.

Gardiens : Joffrey Mirebeau (23 ans), Gallien Level-Boutet (18 
ans). Défenseurs : Tristan Mohen (19 ans), Marc Compain (23 
ans). Chasseurs : Valentin Sciare (22 ans), Louis Magnin (22 ans).
Attaquants : Quentin Flores (20 ans), Aymeric Chopin (30 ans), 
Samuel Savatier (23 ans), Romain Belmont (19 ans), Antoine 
Ruault (19 ans).

L’effectif 2016

Photo : A
rchives NP
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Jusqu’au 30 juillet, la 
Maison de l’architecture 
accueille « Formes nues, 
design domestique et 
aluminium au Japon », 
une exposition intégrant 
la programmation du  
« Miroir hors les murs ». 
À cette occasion, un 
plumier des années 30 a 
été exceptionnellement 
réédité. 

Une renaissance après le 
cataclysme… La Seconde 
Guerre mondiale a plongé 

le Japon dans l’effroi. Par écono-
mie de moyens, des artisans lo-
caux se servent de l’aluminium 
des débris d’avions et d’armes, 
pour créer dans l’urgence des 
ustensiles nécessaires au quoti-
dien. Accessoires de cuisine, ou-
tils, jouets, petits mobiliers… Ce 
sont près de trois cents objets, 

fabriqués entre 1910 et 1960, 
qui sont actuellement exposés 
à la Maison de l’architecture de 
Poitiers. 
Leur design sobre et très épuré 
a inspiré le titre de la manifes-
tation : « Formes nues ». « Cette 
collection d’objets domestiques 
a été confiée par des desi-
gners japonais au domaine du 
Boisbuchet, situé en Charente, 
à Lessac plus exactement, 
détaille Jean-Luc Dorchies. Le 
directeur des Beaux-Arts Poitiers 
est chargé de la direction artis-
tique de la future salle d’arts 
visuels « Le Miroir » qui sera 
implantée dans l’ancien théâtre 
de Poitiers(*). Elle nous a été 
exceptionnellement prêtée. » 
Une scénographie toute par-
ticulière a été imaginée pour 
l’accueillir. L’ensemble est pré-
senté au cœur d’une maison 
traditionnelle japonaise, dont le 

socle en bois est recouvert de 
tatamis et paravents.  

Art et commerce
font bon ménage
Architecture, design, art déco… 
« Le Miroir » mélange (déjà) 
les genres. Et va même jusqu’à 
établir un parallèle entre art 
et industrie. « En France, nous 
n’avons pas toujours conscience 
du lien qui existe entre les 
formes artistiques et la concep-
tion industrielle, assure Jean-Luc 
Dorchies. Pourtant, c’est un lien 
naturel. » Exemple avec la réédi-
tion d’un plumier en aluminium, 
présenté lors de l’exposition. 
Spécialisée dans le travail du 
métal, l’entreprise Brionne, im-
plantée à Naintré, a reproduit à 
l’identique deux cent cinquante 
exemplaires de ce plumier japo-
nais. Ils seront vendus dans les 
boutiques poitevines de déco et 

d’écriture, entre 18 et 20€. 
Encore une preuve, s’il en fal-
lait une, que commerce et art 
peuvent cohabiter ? « C’est une 
certitude, lâche le directeur des 
Beaux-Arts de Poitiers. D’ail-
leurs, une exposition autour 
des vitrines commerciales de la 
Maison Hermès sera présentée, 
fin juin, à la chapelle Saint-Louis. 
La mode se vend, s’achète, mais 
c’est aussi un art. Le « Miroir » a 
vocation à abolir les frontières. » 
Le message est on ne peut plus 
clair… 

(*)Si le projet proposé par la 
Ville est validé par le Tribunal 

administratif, saisi  en appel par 
le collectif de défense de  

l’ancien théâtre. 

« Formes nues, design domestique 
et aluminium au Japon  

(1910-1960) », à la  
Maison de l’architecture,  

jusqu’au 30 juillet. Gratuit.

Formes nues dans le plus simple appareil

e x p o s i t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Vendredi 8 avril, à 17h30, 
« Patricia Cacoreta é Grupo 
Baccara », place de la mairie 
de Montamisé.
• Samedi 9 avril, à 20h30, 
musique romantique 
allemande par « Sybilla », 
à l’église Notre-Dame de 
Poitiers. 
• Dimanche 10 avril, à 20h, 
« Sur la route », par Olivier 
Depoix et Emmanuelle 
Huteau, au Théâtre au Clain.
• Mardi 12 avril, à 20h30,  
« Qu’est devenu ce bel  
œil ? », par Azulejo  
& Oxyton, à l’église  
Saint-Cyprien.

Théâtre 
• Vendredi 8 et samedi 9 
avril, à 20h30, « Soirées 
cabaret », par la troupe  
« ASl’ThéA », à la salle  
des fêtes d’Aslonnes.
• Samedi 30 avril, à 20h,
« Le repas des fauves », 
à La Hune. 

événements
• Jeudi 7 avril, à 18h, 
conférence «La fin d’un 
empire : la conquête du 
Canada par l’Angleterre : 
1754-63 », par Bertrand 
Penisson, ancien élève 
de l’Escem et ancien 
étudiant de l’université 
de Sherbrooke, à l’Institut 
Jacques Cartier.
• Jusqu’au 9 avril,  
« Les éditeuriales », à la 
Médiathèque François-
Mitterrand.

Expositions
• Du 1er au 16 avril, 
exposition du Cercle 
poitevin des arts, à la 
chapelle Saint-Louis du 
collège Henri IV. 
• Du 8 au 29 avril, 
exposition de Marie-
Françoise Robert, à la 
galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 17 mai, 
calligraphies de Jane 
Sullivan, à l’abbaye Saint-
Martin de Ligugé.
• Du 7 avril au 9 juin, 
peintures de Raynald 
Letertre, à la boutique 
Le Temps Cerise.
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7 à faire

Un plumier de l’exposition « Formes nues «  a 
été réédité par l’entreprise Brionne, à Naintré. 

Exposition

Des singes sur la toile 
Marie-Françoise Robert livre, du vendredi 8 au vendredi 29 
avril, à la galerie Rivaud,  un travail de plusieurs mois à la ren-
contre des bonobos du parc animalier « La Vallée des Singes », 
à Romagne. Armée d’un crayon et d’un appareil photo,  elle 
a observé la relation entre Lisala, une femelle du parc, et 
Franck, animalier. Elle relate ces incroyables moments dans des 
peintures aux couleurs vives. Ce sont leurs attitudes et leurs 
comportements qui lui ont inspiré techniques et compositions. 
Ophtalmologiste, Marie-Françoise Robert a suivi des cours aux 
Beaux-Arts, avant de se perfectionner en simple autodidacte. 

Renseignements : Galerie Rivaud, 
16, place Henri-Barbusse, à Poitiers. 05 49 50 08 17.

MUSIQUE

Nouvel EP pour Argyle
Deux ans après la sortie de l’album « Gold Rust », le trio poitevin 
Argyle revient dans les bacs avec un nouvel EP, « The Icy Silence ». 
Ce nouvel opus se présente comme celui de la maturité. Moins 
rock, mais plus riche, « The Icy Silence » est un vrai cocktail 
de sonorités éclectiques, où l’électronique et la pop côtoient 
les riffs « nineties » des guitares. Argyle se produira ce jeudi, à 
l’Alternateur de Niort et vendredi à Diff’Art, à Parthenay. 

L’EP est disponible sur le 
site du groupe www.argyle.fr.
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techno

Le nouveau lieu mixte 
appelé de ses vœux, dès 
2014, par la Ville devrait 
voir le jour avant la fin 
de l’année, rue Victor-
Hugo, à Poitiers. Baptisé 
Cobalt 27, l’immeuble de 
900m2 devrait devenir 
l’épicentre du numérique 
dans le département. 

Le projet était en gestation 
depuis plus de deux ans. Et 
voilà qu’il semble entrer dans 

une phase décisive. Le député-
maire de Poitiers l’a révélé lui-
même, il y a quelques jours. Un 
hôtel du numérique ouvrira ses 
portes à la fin de l’année, dans 
les anciens locaux du quotidien 
Centre Presse, rue Victor Hugo, 
sur une superficie de 900m2. 

Davantage qu’un lieu d’accueil 
de start-ups estampillées  
« numérique », le projet Cobalt 
27(*) vise à offrir un point de 
chute à tous les acteurs qui gra-
vitent autour de la thématique : 
dirigeants d’entreprise, membres 
d’associations, étudiants, geeks… 
« Depuis plusieurs mois, nous 
organisons déjà des petits 
déjeuners, avec des partenaires 
tels que Canopé, l’université, le 
collectif Poitiers Numérique, le 
Crij, Grand Poitiers, les Usines 
nouvelles de Ligugé et d’autres. 
Nous avons également été 
accompagnés par Numa, qui a 
monté un lieu identique à Paris », 
précise Delphine Lechat, prési-
dente du SPN. Espace de co-wor-
king, ateliers, accueil de porteurs 
de projets innovants… Cobalt 27 

sera par nature pluriel (numé-
rique entrepreneurial, culturel, 
éducatif…), avec comme seule 
structure permanente le Réseau 
des professionnels du numérique 
(SPN), qui quittera donc ses lo-
caux du boulevard du Grand-Cerf. 

Objectif création
d’entreprises 
« Ce sera vraiment un lieu ouvert 
à tous, renchérit El Mustapha 
Belgsir, vice-président en charge 
de l’Economie à Grand Poitiers. 
Un espace dédié permettra 
d’accélérer des projets. Si nous 
pouvions en accompagner une 
quinzaine par an et que deux ou 
trois entreprises voient le jour, ce 
serait très bien ! » Cobalt 27 n’a 
toutefois pas l’intention de mar-
cher sur les platebandes d’autres 

structures, telles que le Centre 
d’entreprises et d’innovation par 
exemple. Lequel CEI héberge 
depuis peu de temps une star-
tup prometteuse, The Bubbles 
Company (cf. n°298). Dernière 
information : s’agissant des tra-
vaux dans le bâtiment de la rue 
Victor-Hugo, ils pourraient être 
financés « par un investisseur 
privé et la SEM patrimoniale », 
dixit El Mustapha Belgsir. 

(*)« Le Cobalt est utilisé en 
métallurgie pour les super-alliages 

et les alliages durs. Il symbolise 
notre projet dédié au numérique 

par son ambition de créer de 
la valeur ajoutée à partir d’une 

alliance entre tous les acteurs de 
l’écosystème numérique de Grand 

Poitiers », décrypte Delphine 
Lechat. Plus d’infos  

sur 27balt.tumblr.com

Nom de code : Cobalt 27
l i e u  m i x t e  Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les acteurs de Cobalt 27 
se réunissent tous les mois.

Implantation

Trois entreprises,
un service
Trois nouvelles TPE ont élu 
domicile boulevard du Grand-
Cerf, dans l’immeuble de 
bureaux de la gare de Poitiers. 
Spécialiste du réseau et de 
l’hébergement, Systea IG fait 
désormais cause commune 
avec OS Conseils, dont le cœur 
d’activité tourne autour du 
coaching et du conseil en dé-
veloppement lié à l’expertise 
comptable, et Ouest DSI, un 
service de direction de service 
informatique à temps partagé 
pour les PME. Si les trois par-
tenaires ont choisi de faire 
un bout de route ensemble, 
c’est pour distribuer une 
solution baptisée MyKopilot. 
« Nous basons notre offre sur 
un logiciel libre de gestion 
d’entreprises baptisé Odoo, 
que nous déployons chez des 
clients, principalement des 
TPE et PME. Nous sommes 
évidemment très complémen-
taires et à même de proposer 
une offre cohérente », indique 
Franck Soyer, dirigeant de Sys-
tea IG. La nouvelle « structure » 
compte cinq salariés. Plus 
d’infos au 05 49 50 52 34 ou 
au 06 84 00 40 50. 

CONFÉRENCE
L’audience, 
ce Graal absolu
Le prochain Café Techno du 
Réseau des professionnels du 
numérique aura lieu ce mer-
credi, entre 8h30 et 10h, dans 
les locaux du SPN, 6 boule-
vard du Grand-Cerf. Le gérant 
de l’entreprise Graciet SARL 
dissertera sur le thème du  
« Content marketing, 
l’audience au service du ROI », 
littéralement le Retour sur 
investissement en bon fran-
çais. Inscriptions sur le site 
www.spn.asso.fr 

Carburants

L’Etat carbure aux 
données publiques
Les services préfectoraux font 
actuellement la promotion 
du site Internet www.prix-
carburants.gouv.fr. Le portail 
permet de comparer les prix 
de toutes les stations français, 
département par département 
et ville par ville. Le tout grâce 
à l’ouverture des données.
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Depuis quelques 
semaines, un virus 
d’un nouveau genre 
joue les terreurs sur la 
Toile. Dissimulé dans 
les pièces jointes de 
certains e-mails, il 
rend l’ensemble des 
fichiers de l’ordinateur 
illisibles... jusqu’à ce 
que son utilisateur 
paie une rançon !

C’est la nouvelle plaie des inter-
nautes. Locky. Sous ce sobriquet 
de dieu de la mythologie nor-

dique, se cache un virus capable 
de crypter l’intégralité des don-
nées d’un disque dur, de manière 
à les rendre indéchiffrables, à 
moins de payer une rançon. Oui, 
oui, vous avez bien lu ! Pour récu-
pérer ses contenus, l’utilisateur 
aura besoin d’une clé, que seuls 
les concepteurs du virus sont en 
mesure de fournir. Le rançonnage 
2.0.
La grande force de Locky, c’est 
qu’il est bien plus mesquin que 
la plupart des virus du web. Dis-
simulé dans les pièces jointes d’e-
mails « parfaitement rédigés », 
« il profite d’une baisse de 

vigilance de l’internaute » pour 
s’installer discrètement sur 
l’ordinateur, comme l’explique 
Killian Leroux, développeur 
informatique. « Une fois la pièce 
jointe ouverte, plus possible 
de faire machine arrière. » 

De 200 à 1 000€

De nombreuses PME américaines 
ont été piégées par Locky. Dans 
l’Hexagone, l’Agence France 
Presse a été l’une des premières 
victimes du « ransomware » 
(logiciel de rançonnage), mais 
a pu éviter de verser le moindre 
euro grâce à une sauvegarde pré-

alable complète de ses données. 
Pour l’utilisateur lambda, qui ne 
dispose d’aucun back-up, acheter 
la clé de décryptage aux pirates 
reste à ce jour la seule issue pos-
sible. Afin de ne pas être repérés, 
les créateurs de Locky demandent 
un paiement en Bitcoin, une mon-
naie virtuelle intraçable qui sert à 
régler les achats sur le deep web. 
Dans la plupart des cas, la somme 
à payer est comprise entre 200 et 
1 000€. « Pour ne pas vous faire 
piéger, soyez vigilants et pensez 
à sauvegarder régulièrement 
vos données ! », conseille Killian 
Leroux.

Locky, le virus qui vous fait chanter

i n f o r m a t i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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détente

Auteure du remarqué  
« Par delà les nuages », 
en 2011, Magali 
Cervantès poursuit 
sa quête littéraire. 
La Poitevine vient de 
publier « La soupe 
aux crocodiles ». Cette 
satire sociale met en 
lumière deux femmes 
au cœur des tourments 
de la société. 

«Ce qui me touche, ce 
sont les combats. C’est 
un moteur. » A l’instar du 

cinéaste Yannis Youlountas, qui 
avait signé le long-métrage  
« Je lutte donc je suis », Magali 

Cervantès revendique sa soif de 
vivre. Parce que « se résigner si-
gnifie mourir », la petite-fille de 
réfugiés espagnols consacre son 
deuxième ouvrage aux luttes… 
sociales. Après « Par delà les 
nuages » -mille exemplaires 
vendus-, qui traitait précisément 
du parcours de ses ancêtres, en 
proie au franquisme, elle signe  
« La soupe aux crocodiles ».
Dans ce deuxième opus, l’au-
teure donne vie à Marjorie. La 
jeune femme travaille dans un 
central téléphonique, où elle 
enchaîne des tâches « débili-
tantes et aliénantes » « Parce 
qu’on lui impose de répéter les 
mêmes gestes. L’ouvrier est 
plus rentable ainsi… » Le deu-

xième personnage clé du roman 
s’appelle Myriam, une mère de 
famille qui survit grâce aux aides 
sociales et élève seule ses deux 
enfants. « Ces deux femmes se 
trouvent prisonnières d’une vie 
à laquelle elles ne s’attendaient 
pas, loin des contes de fée, de 
l’épanouissement et de la réa-
lisation de soi », insiste Magali 
Cervantès. 

« Prête à tous 
les sacrifices »
Chômage, exclusion, violence, 
mépris… Pour l’écrivaine, cette 
satire sociale est « le reflet de 
ce que vivent les gens en ce 
moment ». Avec évidemment 
quelques formes d’inspiration 

personnelles, même si elle 
revendique le terme de roman. 
« Je l’ai voulu positif, la résigna-
tion n’existe pas chez Myriam 
et Marjorie ! » Il aura fallu près 
de cinq ans pour que la mère de 
trois enfants publie « La soupe 
aux crocodiles ». Comble de l’iro-
nie, son ancienne maison d’édi-
tion a mis la clé sous la porte. 
Elle aimerait vivre de sa passion 
pour l’écriture. « Je sais ce que 
ce sera très difficile, mais c’est 
ça ou rien ! Je suis prête à tous 
les sacrifices. » A signaler que  
« La soupe aux crocodiles » 
n’est que le premier volet d’une 
trilogie. En parallèle, la Poite-
vine prépare un autre livre sur 
le Front Populaire. 

L’écrivaine sociale 

c ô t é  p a s s i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous prenez plus d’initiatives 
dans votre vie sentimentale. 

Semaine idéale pour modifier vos mau-
vaises habitudes alimentaires. Votre vie 
professionnelle s’annonce fructueuse.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Les affinités mentales sont en 
avant, quelle que soit votre situa-

tion sentimentale. Vous avez besoin de 
faire du sport pour chasser les toxines. 
Dans le travail, vos élans vous mènent 
dans des directions constructives.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous voyez plus clair dans vos re-
lations amoureuses. Vous chassez 

la sédentarité avec plus de facilité que 
d’habitude. Les possibilités de carrière 
vivifient vos relations avec vos collabo-
rateurs.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre vie sentimentale va s’éclai-

rer de nuances de plus en plus fortes de 
passion. Vous manquez de punch mus-
culaire. Il se profile des changements 
d’organisation.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Le ciel de vos amours sera propice 

à l’épanouissement de votre intimité. 
Vous allez doser votre énergie plus cal-
mement. Vous éprouvez un besoin plus 
fort d’épanouissement.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vos amours s’annoncent plus pas-
sionnants. Il serait positif d’épurer 

votre métabolisme grâce à un rééquili-
brage alimentaire. Dans le travail, votre 
sens de la stratégie sera votre meilleur 
allié.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre attitude extérieure vous 

ouvre la porte à des conquêtes. Votre 
énergie va connaître un certain ralen-
tissement. L’optimisme se mêle à votre 
travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous sentirez à juste titre que la 
passion pourrait brûler des forces 

fragiles. Vous avez une énergie décu-
plée. Dans le travail, vous serez très 
demandé pour des projets collectifs.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Climat favorable pour transformer 

vos habitudes. Votre sensibilité orga-
nique aux températures est accentuée. 
Il y a des changements en vue dans le 
cadre de votre activité professionnelle.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vos amours se présentent avec 

beaucoup de glamour. Ne faites pas 
trop d’efforts sur le plan physique. Vous 
avez hâte de débuter certains projets 
professionnels.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vous avez tendance à vous mon-

trer expéditif dans vos relations intimes. 
Ne vous lancez pas dans des projets qui 
mobilisent votre force physique. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Vous aurez l’opportunité de parta-

ger des activités en duo. Votre vitalité 
est l’un des points forts les plus utiles. 
Votre énergie est en accroissement.

Dans « Par delà les nuages » et « La soupe aux crocodiles », 
Magali Cervantès aborde le thème des luttes. 

sudoku
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détente

L’intrigue : Quelque 
part dans un village perdu, 
une jeune fille est possédée 
par le diable. Ni les moines, 
ni le médecin n’arrivent à la 
guérir de ce mal étrange. 
Pourtant, quand arrivent 
le commissaire aux morts 
étranges et son père, l’en-
quête commence vraiment. 
Les deux compères vont 
mener leurs investigations, 
jusqu’à trouver la cause du 
mal. Malgré des villageois 
taiseux, des morts inex-
pliquées et une forêt trop 
sombre pour y pénétrer, nos 
protagonistes auront tôt fait 
de démêler les nœuds inex-
tricables de cette sombre 
histoire.

Notre avis : Un  poli-
cier noir qui oscille entre  
« Au nom de la rose » et  
« L’exorciste ». L’atmos-
phère pesante, qui règne 
tout au long de l’enquête, 
dévoile peu à peu les peurs 

et les légendes entretenues 
au sein du village. Les per-
sonnages sont hauts en cou-
leur et l’intrigue complexe. 
Mais au fur et à mesure de 
la lecture, la lumière arrive 
comme une révélation. A 
découvrir absolument !

« Entretien avec le diable »  
de Olivier Barde-Cabuçon 

Editions Actes Sud.

« Entretien avec le diable » 

7 à lire

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    Sophrologie

Remettre à l’heure
son horloge interne
Directrice de l’Institut de 
formation à la sophrologie(*), 
Catherine Aliotta vous 
accompagne tout au long 
de l’année sur le chemin de 
la sérénité. Aujourd’hui, un 
exercice vous permettant de 
vous resynchroniser. 

Le passage à l’heure d’été 
nécessite, chez certains 
d’entre nous, la remise à 
niveau de l’horloge biolo-
gique. Nous sommes en effet 
plus ou moins sensibles à la 
modification de la luminosi-
té. Et comme le changement 
d’heure s’effectue le week-
end, soit vous avez eu une 
activité débordante et l’envie 
de dormir vient toute seule, 
soit vous avez « bullé » 
toute la journée et il vous 
faut imaginer une parade 
pour trouver le sommeil. Je 
vous propose un exercice qui 
vous permettra de vous re-
synchroniser. Dans une pièce 
au calme, vous êtes debout. 

Inspirez et bloquez votre res-
piration. Faites ensuite des 
rotations de la tête, comme si 
vous vouliez avancer l’heure 
de votre horloge. Soufflez et 
imaginez la pendule de votre 
corps réglée. Faites cet exer-
cice trois fois de suite le soir, 

si vous avez du mal à trouver 
le sommeil. 

 (*) À 42 ans, Catherine Aliotta 
est également présidente de 

la Chambre syndicale de la 
sophrologie. Elle est l’auteure 

d’un livre intitulé « Pratiquer la 
sophrologie au quotidien », publié 

chez InterEditions.

Jeko est un très gentil petit labra-
dor de 2 ans, qui a été abandonné 
au refuge SPA de Poitiers, le 12 mars 
dernier. C’est un chien très affectueux 
et joueur, sociable avec les gens, les 
chiens et il a vécu avec des chats. 
Il a besoin d’une nouvelle famille 
possédant un grand terrain très bien 
clôturé. Il attend avec impatience de 
commencer une nouvelle vie dans 
un foyer aimant. Il est identifié et 
vacciné, comme tous les chiens du 
refuge. 

Balisto est un beau chat dont le 
caractère n’a rien à envier à son phy-
sique ! Son pelage, avec ses jolies 
chaussettes blanches et ses yeux 
bleu lagon, font de lui un superbe 
félin. Le savant mélange d’indé-
pendance et d’affection complète le 
tableau ! Balisto est un amour de 8 
ans plein de douceur. Il n’hésite pas 
à réclamer de longues séances de 
câlins et de tendresse. Balisto est, 
vous l’aurez compris, tout simple-
ment adorable et facile à vivre. Il 
attend désormais que vous veniez le 
rencontrer pour lui offrir de la séré-
nité et de grandes caresses, mais 
aussi combler sa gourmandise. Il est 
identifié, vacciné, testé et stérilisé.

     adoptez les !

Julie Béguier est diplômée 
des Arts appliqués de Poitiers, 
mention «  architecture 
d’intérieur ». Après une 
expérience professionnelle de 
cinq années dans le monde 
du bain et de la cuisine, elle 
a imaginé, en 2012, « Co-
Cotes en papier ». Suivez ses 
conseils…

Aménager un petit espace 
n’est pas chose facile. Com-
ment conserver de l’intimité, 
sans se sentir à l’étroit ? De 
multiples  solutions simples à 
mettre en œuvre s’offrent à 
vous.

C’est parti ! 
On fait le vide et on repense 
tout. Démontez-moi ce bloc 
kitchenette. Enlevez cette 
douche si haute qu’un esca-
beau est nécessaire pour l’en-
jamber. Et pitié, supprimez ce 
vieux papier peint !  

Jouez avec les hauteurs
Que la hauteur sous plafond 
soit standard ou non, la créa-
tion d’un podium vous per-
mettra d’intégrer de multiples 
éléments. Cette surélévation 

structure l’espace. L’implanta-
tion de la cuisine sur celui-ci 
facilite l’intégration d’un lit 
escamotable. Lequel, replié 
au tiers, permet d’obtenir un 
coin salon la journée. La nuit 
venue, il est facile de passer 
en « mode » chambre.

Ouvrez les espaces
Ne bloquez plus votre vue. 
Laissez entrer la lumière 
naturelle... A l’exception de 
la salle de bain/douche, on 
supprime les cloisons et les 
portes battantes. Optez pour 
des systèmes coulissants en 
verre dépoli.

Les meubles prennent
de la hauteur 
N’hésitez plus ! Les range-
ments de la cuisine effleurent 
le plafond. Optez donc pour la 
«Metod élément cuisine hau-
teur 100cm chez Ikéa. Et pour 
y accéder me direz-vous ? Utili-
sez des cubes, pratiques et qui 
s’empilent, ils vous serviront 
de rangements, de sièges ou 
de tables basses... Une préfé-
rence : le cube de rangement 
en pin massif.

Boostez la lumière naturelle
Vous avez supprimé les cloi-
sons et, malgré cela, votre 
petit appartement est toujours 
plongé dans la pénombre... 
Préférez des tonalités claires 
pour vos murs. On triche un 
peu et on ajoute de la clarté. 
Installez des rubans de «led» 
sur le pourtour de votre pla-
fond en indirect.
Pour finir, traitez le sol dif-
féremment en fonction des 
espaces. Mais surtout, n’ou-
bliez pas :  tapis et rideaux 
sont synonymes de chaleur et 
convivialité. A vous de jouer !

Contact : Julie Béguier
www.co-cotesenpapier.fr

06 18 65 82 55

Aménagez votre studio

déco

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr
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Cinq amis deviennent 
dealers pour continuer à 
payer leur loyer. Five, la 
comédie de l’année ! 

Fils d’un riche homme d’affaires, 
Samuel profite de l’argent de son 
père en lui faisant croire qu’il étu-
die la médecine, alors qu’il se rêve 
acteur. Le jeune homme a pris l’ha-
bitude de couvrir de cadeaux ses 
quatre amis d’enfance, ce qui lui 
vaut le surnom de « Sam régale ». 
Quand l’occasion d’emménager 
tous ensemble se présente, Sa-
muel n’hésite pas et propose de 
payer à lui seul la moitié du loyer. 
A peine installé, le « fils à papa » 
se fait couper les vivres et décide 
de ne rien avouer à ses coloca-
taires. Il s’improvise alors dealer 

de drogue…
Autant vous l’avouer tout de suite, 
« Five » est la meilleure comédie 
qu’il nous a été donné de voir 
depuis des mois. Enfin un humour 
frais, original et qui change du 
registre « Ta mère est tellement 
grosse… ». Pendant une heure 
quarante-deux, impossible de 
ne pas sourire. Certaines scènes 
provoquent carrément l’hilarité 
! Il faut souligner l’excellent jeu 
d’acteur des cinq jeunes comé-
diens, mais celui qui hypnotise 
la caméra reste incontestable-
ment Pierre Niney. Nous ne nous 
sommes toujours pas remis de sa 
danse sous ectasy, à mourir de 
rire ! En résumé, précipitez-vous 
dès que possible vers la salle de 
cinéma la plus proche.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  
à la projection du film  « Le Livre de la jungle », en 3D, 

dès le mercredi 13 avril, au CGR Castille. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 5 au lundi 11 avril inclus.places

7 à voir

Les cinq font la paire

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

castille

Comédie de Igor Gotesman avec Pierre Niney,
François Civil, Igor Gotesman (1h42). 

Clémence, 19 ans
« J’adore Pierre Niney, 
c’est mon acteur préféré. 
L’ambiance du film est 
super sympa, j’ai beau-
coup ri. Néanmoins, je 
le conseille plutôt à un 
public jeune. Ma mère 
voulait venir, mais cela 
ne lui aurait pas plu. »

Marie, 19 ans
« Le film est super. J’ai 
trouvé l’histoire originale 
et surtout vraiment 
très drôle. Je ne suis 
pas une grande fan de 
Pierre Niney, mais il faut 
avouer qu’il est très bon. 
En tout cas, j’en parlerai 
autour de moi ! »

Brigitte, 56 ans
Louise, 17 ans
 « C’est un excellent diver-
tissement. Pierre Niney, 
toujours aussi beau, est 
vraiment formidable. Il 
sait tout jouer ! On ne 
s’ennuie pas une seule 
seconde, on rigole tout le 
temps. Allez le voir ! »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Les rayons du soleil ont 
quelque peu terni les cou-
leurs de l’affiche. Il faut 

s’approcher de très près pour 
déchiffrer le message. « Ce n’est 
pas parce que les choses sont 
difficiles que nous n’osons pas. 
C’est parce que nous n’osons pas 
qu’elles sont difficiles. » Cette 
citation de Sénèque accom-
pagne Bénédicte Dabrowski-Ka-
minski « depuis toujours ». « Elle 
me pousse à me surpasser », 
affirme la directrice de l’Institut 
Larnay-Sagesse, dédié à l’accueil 
de personnes souffrant de han-
dicaps sensoriels. La « presque » 
sexagénaire est entourée de 
paroles empreintes de sagesse. 
« Ils ne savaient pas que c’était 
impossible, alors ils l’ont fait. » 
« Quand le vent souffle, certains 
construisent des murs, d’autres 
des moulins à vent… » Autant 
de pensées qui résonnent dans 
l’esprit fertile de cette mordue 
de littérature. «  Je crois que 
je tiens cette passion de ma 
grand-mère maternelle, assure-
t-elle. À la fin de la Première 
Guerre mondiale, la Lorraine 
a été annexée. Elle est donc 
née Française, mais a dû aller 
à l’école allemande. Tous les 
soirs, en rentrant, elle s’exerçait 

avec ses parents à la grammaire 
et à la conjugaison françaises. 
C’était une forme de révolte. 
Elle m’a transmis ce goût pour la 
langue. C’est incroyable comme 
l’Histoire, avec un grand H, peut 
marquer notre propre parcours. » 

histoire de famille
Bénédicte ne croit pas si bien 
dire… Si elle a grandi dans une 
sympathique bourgade répon-
dant au doux nom de Varize, non 
loin de Metz, ce n’est pas le fruit 
du hasard. Prisonnier politique 
polonais dans un camp de travail 
allemand, son père s’est enfui, 
alors que la Seconde Guerre 
mondiale touchait à sa fin.  
« Je sais simplement qu’il a pu 
se sauver en s’accrochant sous 
un train et qu’il est descendu 
dans la première ville française 
venue. » 
Débarquant sans un sou en 
poche, le jeune homme de 
19 ans a frappé à la porte 
du cordonnier du village, son  
« paternel » étant du métier.  
« Il s’est débrouillé pour lui faire 
comprendre qu’il savait réparer 
les chaussures, même s’il n’avait 
aucun diplôme. » L’artisan l’a 
pris sous son aile. Et Stanislas 
a obtenu son CAP de maître 

chausseur et rencontré… Lucie, 
la future mère de ses enfants. 
« Il s’est battu pour avoir une 
situation. Sans cela, il n’aurait 
pas pu demander sa main. »
L’histoire, avec un petit « h », 
aurait pu s’arrêter là. Mais 
l’existence réserve parfois 
d’incroyables surprises.  « Pen-
dant dix-huit ans, mon père 
s’est imaginé que ses parents 
n’avaient pas survécu à la 
guerre… Il a continué ses re-
cherches, sans trop y croire. Un 
jour, nous avons reçu un télé-
graphe nous informant que mon 
grand-père et ma grand-mère, 
que je n’avais donc jamais vus, 
vivaient en Pologne. Ils pen-
saient eux-mêmes que leur fils 
était mort ! Lorsque mon grand-
père a enfin pu le revoir, il lui 
a dit « Maintenant que j’ai serré 
dans mes bras mon enfant, je 
peux partir en paix ». Et il est 
décédé quinze jours plus tard. » 
Les enfants Dabrowski n’ont rien 
su de plus sur le passé de leur 
père. « Il voulait tourner une 
page, assure Bénédicte. Il ne 
nous a jamais parlé en polonais. 
C’était très important pour lui 
que mon frère, ma sœur et moi-
même soyons reconnus comme 
étant « de bons Français ». 

Il nous fallait bien travailler à 
l’école et nous construire un 
avenir. Il nous répétait qu’on 
vivait pour demain. » 

Une femme amoureuse
Cet état d’esprit n’a jamais quitté 
la directrice de Larnay-Sagesse. 
Anticiper, prévoir, innover… Une 
vocation pour cette femme d’en-
gagement, qui a réalisé toute 
sa carrière au sein 
du milieu associatif.  
« Je crois même 
qu’à un moment 
donné, ma vie 
professionnelle a 
pris le pas sur ma 
vie privée, assure l’ancienne 
responsable de la Fédération 
des centres socioculturels de 
Lorraine. Les assemblées géné-
rales, les réunions de bénévoles, 
les dossiers emportés à la 
maison… Je me suis oubliée. » 
Un quotidien qui ne correspond 
pas au tempérament de feu de 
la working-girl. À 40 ans, elle a 
plaqué son boulot, son mari et 
sa ville natale pour s’installer… 
à Poitiers. N’imaginez pas une 
banale crise de la quarantaine 
ou une envie soudaine de 
respirer l’air picto-charentais. 
Non, le moteur de Bénédicte, 

c’est « l’amour ». « J’ai suivi 
l’homme que j’aimais. Celui que 
je regarde sans me lasser, pour 
qui je me fais coquette chaque 
matin, confie-t-elle. Je n’arrive 
pas à m’imaginer vivre sans ce 
sentiment-là. » Le tourbillon de 
la vie l’a emportée, sans qu’elle 
ait vu le temps passé. Le cadran 
de l’horloge biologique s’est 
figé. « Je n’ai pas d’enfant et ce 

n’est pas grave, 
assure-t-elle. Je 
n’en souffre pas ! » 
La manager de 
Larnay est la  
« maman » de tant 
d’autres… Ceux de 

son institut qu’elle aide à devenir  
« des citoyens et adultes 
fiers de leurs capacités, 
autonomes, libres de réaliser 
leurs propres choix ». Elle est 
la « tata » des petits de ses 
amis qu’elle retrouve autour   
d’« une bonne table et d’un verre 
de vin blanc ». Qu’elle élimine 
grâce à des randonnées dans 
les montagnes pyrénéennes et 
à la course à pied. Sans oublier 
les bons moments passés dans 
une salle de ciné ou au théâtre. 
« Je me nourris le corps, l’esprit 
et le cœur. » Comme elle le dit si 
bien… « Carpe diem ».

face à face

« Je me nourris  
le corps, l’esprit  

et le cœur.  »

Par Florie Doublet  
fdoublet@7apoitiers.fr

Bénédicte Dabrowski-
Kaminski. 59 ans. 
Directrice de l’Institut 
Larnay-Sagesse. Férue 
de littérature et fascinée 
par l’Histoire. Fonce 
bille en tête sans 
peur du lendemain.  
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